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NOTE DU REDACTEUR 

Le present numero de Ressources genetiques forestieres va sous presse apres le Onzieme Congres 
forestier mondial qui s'est deroule en Turquie du 13 au 22 octobre 1997, reunissant plus de 4 000 collegues 
provenant de 145 pays. Pour ce qui concerne Ia conservation et !'utilisation des ressources genetiques 
forestieres (Theme 8). le Congres. dans ses debats comme dans son rapport. a insiste sur l'urgence 
cl'entreprendre une action pour conserver. gerer. utiliser durablement et valoriser les ressources genetiques 
forestieres. II a note que les retards clans Ia conservation des ecosystemes forestiers. des especes d 'arb res 
et arbustes et de leurs ressources genetiques seront couteux, impliquant des risques ecologiques. economiques 
et sociaux. le besoin de recourir a des mesures correctives onereuses et parfois clifficiles a appliquer. ainsi 
que Ia perte irreparable d'opportunites concernant Ia gestion et !'utilisation durable des ressources a l'appui 
du de\ eloppement general des pays. 

On trouvera dans le present numero des informations sur les actJvites entreprises en application des 
recommandations formulees par le Comite des fon~ts a sa treizieme session. qui s'est penche notamment sur 
Ia question des res sources genetiques forestieres (voir Ia Note du redacteur du no 24 de Ressources 
genetiqucsf(Jrcsrieres). ainsi qu'un resume des recommandations enoncees par le Groupe FAO d'experts des 
res sources genetiques forestieres a sa dixieme session, tenue a Rome en septembre 1997. 

L ·article de fond du present numero, signe A.D. Yanchuk, tout en se concentrant sur les coniferes des 
zones tcmperees. contient des orientations sur I' elaboration de strategies de conservation in situ egalement 
dans d·autres zones ecologiques. Des informations sur des experiences pratiques en matiere de conservation 
in siru en Amerique du Sudeten Afrique complete cet article (roir articles de Marin et al., Moreno, et Fagg 
cr oi. ). Apres la publication en 1994 du document Etude FAO Fon~ts 118, "Biotechnology in Forest Tree 
flllfJWl'C/1/Cll[" (dont iJ existe un resume en franc;ais: ''Le role des biotechnologies en amelioration genetique 
des urbres f!Jrestiers "). !'auteur principal de 1 'etude. R. Haines. a mis a jour !'information contenue dans 
cette publication avec B. Martin pour une reunion recente de !'Organisation internationale des bois tropicaux; 
rm resume du document de l'OIBT figure dans le present numero de Rcssources genetiques forestieres. 

Le u 25 de Rcssourccs ghzetiques forestieres comprend un certain nombre de notes et d'articles 
supplememaires cnvoyes par des collegues de toutes les regions du moncle. Citons notamment le rapport sur 
les premiers stades de Ia mise en place du Reseau sur les acajous en Amerique tropicale (voir article de 
Parif1o) qui suscitera un tres grand interet. compte tenu des recents pourparlers sur le commerce des bois 
d'acajou. tenus dans le cadre de Ia CITES. On trouvera un complement d'information dans un document 
pub! ie recemment par Ia F AO a Rome, et clisponible sur demande, qui renferme des propositions pour une 
act ion coordonnee dans lc domaine des res sources genetiques des genres Swietenia et Cedrela. Le present 
numcro de Rcssourccs generiques forestieres contient egalement de brefs articles et des notes sur Ia recolte 
et les disponibilites de semences. et sur de nouveaux reseaux d'echanges d'information et d'activites 
ccloperatives. 

Afin de pomoir mettre a jour notre liste de distribution. nous prions nos lecteurs de bien vouloir nous 
1-em·oyer le formulaire ci-joint dument rempli. Nous aimerions egalement connaitre vos reactions et avoir 
'otre avis sur l'util ite et r interet des articles contenus clans le present numero de notre bulletin annuel. De 
href:; articles cf interet general pour les prochains numeros seront bienvenus. Ces articles ne doivent pas en 
reg le gcnerale depasser 2 000 mots. Le Secretariat se reserve le droit de remanier les contributions retenues 
pour publication. Veuillez aclresser votre correspondance a: 

Chef. Service de la mise en valeur des 
ressources forestieres 

Division des ressources forestieres 
FAO (ONU) 

Yiale delle Terme di Caracalla 
I-00100 Rome. ltalie 

(Telecopie: (39)(6) 5705.5137) 
( Adresse electronique: Forest-Genetic­

Resources@fao. or g) 
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PROBLEMES ET PRIORITES EN MATIERE DE CONSERVATION 
DES RESSOURCES GENETIQUES DES CONIFERES EN 

COLOMBIE-BRITANNIQUE, CANADA1 

par 

Alvin D. Yanchuk2 

RESUME 

Un examen des priorites en matiere de conservation des ressources genetiques des coniferes en Colombie­
Britannique a porte sur i) Ia frequence de chaque espece dans les reserves de terres actuelles en Colombie­
Britannique. et ii) Ia methode utilisee pour definir les priorites parmi les especes. On s'est appuye sur 
!"information disponible concernant Ies niveaux de protection in situ, le statut de chaque espece dans Ies 
programmes de recherche et d"amelioration de provenances en cours, et !'aptitude de chaque espece a se 
regenerer naturellement. La representation des 23 especes de coniferes indigenes dans le reseau actuel d'aires 
protegees est generalement complete, mais quelques especes necessitent une attention immediate (par 
exemple. Pinus albicaulis). La mise en oeuvre de notre strategic sera un processus permanent (par mise a 
jour de I' information et fixation de nouvelles priOt·ites parmi les especes). mais plusieurs questions urgentes 
ont ete examinees. 

INTRODUCTION 

De nomhreux auteurs se sont penches sur Ies hesoins, Ies justifications et Ies strategies relatives a Ia 
conservation des ressources genetiques forestieres (par exemple. Ledig. 1986: Namkoong, 1984·, Yang et 
Yeh. 1992). mais tres peu a ete fait en realite. Cela est probahlement du a Ia difficulte de fixer des priorites 
parmi les especes (ou Ies populations), et de determiner quelles methodes de conservation genetique, c'est-a­
dire conservation in situ ou conservation ex situ, ou un melange des deux. sont appropriees. et si Ies ohjectifs 
de conservation repondent a des hesoins utilitaires ou ecologiques. Neanmoins, on reconnait main tenant que 
les deux methodes in situ et e.-r situ sont necessaires dans une strategic de conservation de materiel genetique 
viable (Falk. 1987: Yang et Yeh, 1992). Dans le present article. nous presenterons Ia strategic et ce qui a 
etc fait jusqu · ici pour sa mise en oeuvre en: 

l. 

""' -'· 

4. 

exposant Ia justification. les hypotheses techniques et le hien-fonde des methodes utilisees: 

examinant le concept d ·aires protegees en tant que reserves pour Ia conservation genetique in situ 
et en presentam les resultats de l'examen des 23 coniferes indigenes de !a Colomhie-Britannique: 

decrivant I' etat actuel des populations d' amelioration et des collections de provenances ( c, est-a-dire 
Ia conservation ex situ) et leur contribution potentielle a Ia conservation des ressources genetiques: 

i llustranr une methode quantitative pour Ia definition des priOI·ites en vue d 'initiatives futures. et 

examinant certaines des questions a plus long terme soulevees par cette etude. 

Le present article est une version abregee du texte de Yanchuk et Lester ( 1996) 

Rest'arch Branch. B.C. Forest Service, 31 Bastion Square. Victoria. British Columbia, Canada V9B 3N I 
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JUSTIFICATION ET OBJECTIFS DE LA CONSERVATION GENETIQUE 

Expliquer clairement le pourquoi de Ia conservation du materiel genetique de nombreuses especes de 
coniferes de Ia Colombie-Britannique est complique par deux facteurs. En premier lieu, de nombreux 
coniferes d'importance commerciale occupent une aire geographique tres vaste au Canada et aux Etats-Unis 
(par exemple. Picea glauca Monch. Voss, et beaucoup sont capables de se regenerer substantiellement dans 
des ecosystemes perturbes. En deuxieme lieu, pour les especes subissant une amelioration genetique, les 
populations d"amelioration contiennent de nombreux genotypes portant un grand nombre des alleles utiles 
aux obtenteurs. Meme avec des populations a effectif reduit, une reponse genetique substantielle a ete 
ohservee sur plusieurs generations (Madalena et Robertson, 1975) car de nouveaux variants sont apparus par 
mutation (Hill. 1982) et a partir d 'autres phenomenes genetiques (Goodnight, 1988). 

Dans ce cas. pourquoi se preoccupe-t-on au sujet de Ia conservation genetique des arbres forestiers? La 
premiere explication est Ia suivante: dans les populations d 'amelioration ou sauvages actuelles, relativement 
peu de genotypes devraient moir des alleles de bassefi"equence. Sides alleles de bassefrequence deviennent 
imeressanrs pour des ohjectij:'> fiJturs de selection, ou pour Ia survie d 'une population sauvage, I 'e~Yistence 
i;]'("llf!fe/le de /iens de parente dans Jes genotypes se/ectionnes Oil survivall!S pourrait empecher d 'utiJiser 
effi cacement ces genes a hasse frequence en raison d 'une formation excessive de consanguinite, quand les 
croisements se produisent en augmentant les fn!quences d 'alleles (tant dans les populations domestiquees 
que dans les populations sauvages). II est done souhaitable d'augmenter Ia probabilite que des genes rares 
seront disponibles dans un nombre suffisant de genotypes non apparentes soit dans des populations sauvages 
soit dans des populations d'amelioration. 

HYPOTHESES TECHNIQUES POUR L'ECHANTILLONNAGE AUX FINS DE LA 
CONSERVATION GENETIQUE 

I. 

' ~. 

4. 

5. 

11 a fallu faire cinq hypotheses techniques importantes: 

Pour les especes pour lesquelles nous ne savons rien concernant Ia variation genetique, nous avons 
suppose que Ia differenciation genetique est due principalement a Ia selection nature lie et qu' elle a 
suivi Ia variation geographique et climatique. 

N ous avons considere les "populations" comme l 'unite de base pour Ia conservation des res sources 
genetiques. meme si nous nous interessons plus particulierement aux alleles. L'hypothese est qu'un 
nombre suffisant d'individus peuvent etre "echantillonnes" pour capturer des alleles plus ou moins 
a leur frequence habituelle dans Ia population. 

Les populations se trouvant en bordure de l'aire de repartition d'une espece, en particulier celles qui 
sont geographiquement isolees, ont Ia priorite pour des activites de conservation car elles ont plus 
de chances de differer genetiquement (par exemple, des pressions de selection environnementale 
uniques. flux de genes reduit par isolement, ou derive genetique). 

La conservation d"'ensembles genetiques co-adaptes" n'a pas ete consideree comme une question 
imponante. du fait que les genes favorables seront automatiquement priviligies dans chaque 
generation apres Ia recombinaison. 

Certaines populations dans des zones apparemment "centrales" de l'aire de repartition d'une espece, 
peuvent se trouver dans des zones ecologiques marginales et ainsi avoir developpe des frequences 
genetiques td:s differentes. Malheureusement, il est parfois difficile de prevoir 1 'emplacement de ces 
zones de pression de selection uniques, aussi vaut-il mieux compter sur une bonne couverture des 
reserves in situ. 
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OPTIONS CONCERNANT LES METHODES: trois moyens sont disponibles 

On procedera a Ia conservation du materiel genetique en utilisant des methodes pratiques et efficaces qui 
sont integrees dans d ·aut res activites et utilisations des terres. On decrit ci-apres trois moyens deja 
disponihles en Colombie-Britannique, ou qui pourraient l'etre. 

Reserves naturelles actuelles et futures 
En Colombie-Britannique, des aires actuellement protegees sont interessantes pour Ia conservation a long 

rerme. mais cela pose trois problemes. Premierement. ces reserves ne sont pas amenagees pour perpetuer 
Ia composition actuelle des forets. Deuxiemement. ce sont generalement des peuplements naturels ou il est 
difficile d'observer une variation genetique. car les contraintes ecologiques requises (par exemple, climat 
ou raYageurs) pourraient ne pas exister pour mettre en evidences des variations interessantes. 
Troisiemement. une perte pour des causes politiques. biotiques ou abiotiques est possible. Malgre ces 
inconvenients. les reserves actuelles seront soumises a des pressions evolutives au plan local et pourraient 
conserver des genotypes en grand nombre et sans cout supplementaire. 

Nouvelles reserves "amenagees" a des fins de conservation in situ 
Riggs ( 1982) a decrit des unites terriroriales qui pourraient etre amenagees pour preserver l'integrite du 

capital genetique local ( c 'est -a-dire des unites de gestion des ressources genetiques). La recolte du bois est 
amorisee. et peut-etre meme necessaire. pour atteindre l'objectif rant que Ia regeneration naturelle des 
especes cihles est possible. La regeneration artificielle est egalement permise. rant qu'elle utilise seulement 
des semences "tres locales,.. Les unites de gestion des ressources genetiques pourraient contribuer a 
!'initiative relative a Ia conservation genetique en Colombie-Britannique: toutefois. il n'a pas ete necessaire 
de les examiner dans cette region. 

Collections et plantations experimentales ex situ 
Gene ralites 

On entend par collection ex situ route collection ou toute plantation de materiel. non etablie ou 
conservee expressement pour se regenerer naturellement. Les collections sous Ia forme de materiel de 
provenances ou de descendances sont considerees ·'detenues'' dans des environnements d'essais forestiers, 
tout comme leurs semences pourraient etre detenues moyennant Ia cryopreservation. 

Collections et essais de provenances 
Habituellement. les essais de provenances component l'echantillonnage cle parties de l'aire de repartition 

de !'essence interessantes pour le reboisement. lis exposent de nombreux genotypes divers a des 
em ironnements a forte heritabilite. permettanr une resolution plus grande de I' imporrante variation genetique, 
Ia \·ariation environnementale locale etant minimisee. Malheureusement. de nombreuses populations 
peripheriques ( marginales) et des populations isolees ne sont pas echantillonnees dans ces types d' essais. 

Populations d' amelioration 
L ·amelioration des arbres est le moyen le plus dynamique et le plus souple de conserver du materiel 

genetique (Eriksson ct a! .. 1993). particulierement avec !'utilisation de populations cl'amelioration multiples 
S\llll11ises cl differentes pressions de selection (c'est-a-dire des caracteres a Ia fois adaptatifs et d'interet 
economique). Bien que Ia plupart des programmes d'amelioration des arhres soient structures avec des 
populations multiples. il existe d'autres solutions pour augmenter Ia variation genetique moyennant 
!'amelioration. Par exemple. I 'hybridation inter-et intra-specifique pourrait constituer une source de variation 
genetique pour r adaptation a de nouveaux environnements (par exemple. Lewontin et Birch. 1966). 

------- --------------- -----
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En resume. pour elaborer une strategie de conservation des ressources genetiques, on dispose de 
ditierents moyens. II faut mettre au point un systeme regroupant plusieurs methodes de conservation in situ 
et ex situ qui tienne compte de Ia biologie de Ia reproduction. de l 'aire de repartition ecologique et 
geographique ainsi que de I' etat d · avancement des programmes de provenances et d ·amelioration deja en 
place ct de Ia representation actuelle dans les aires protegees existantes. 

PREMIERES ETAPES DE LA MISE EN OEUVRE DE LA STRATEGIE 

Comme il a ete mentionne precedemment. notre strategie tente d'identifier des populations qui exigent 
une attention immediate pour Ia conservation genetique, et de cerner les problemes de gestion devant etre 
resolus pour que le materiel genetique se perpetue dans de meilleures conditions. 

1 ere partie: Etude des aires protegees 
On a commence par evaluer le statut de chaque espece dans les reserves actuellement protegees par des 

lois (c'est-a-dire reserves ecologiques. pares provinciaux, pares nationaux). 

I. Les ecoregions ont ete utilisees comme Ia premiere stratification de Ia province du fait qu'elles 
representaient une separation assez bonne a Ia fois de Ia latitude et de Ia longitude ainsi que des 
differences ecologiques brutes. Pour chacune des 32 ecoregions terrestres de Ia province, on a fait 
Ia liste des reserves ecologiques, des pares provinciaux et des pares nationaux de plus de 250 
hectares pour chaque combinaison de zones biogeoclimatiques ainsi que les aires prevues des 
essences forestieres. On s'attendait a ce que les reserves de 250 ha ou plus aient un nombre assez 
important d'individus des especes cibles pour repondre aux hesoins en matiere de conservation. En 
utilisant les zones biogeoclimatiques au sein de chaque ecoregion, on a obtenu une nouvelle 
stratification. prenant largement en compte !'altitude et les communautes d'especes. Pour chaque 
combinaison d'especes et de zones biogeoclimatiques, Ia frequence moyenne de l'espece dans cette 
zone biogeoclimatique a ete mentionnee pour mesurer approximativement si Ia combinaison etait 
centrale ou peripherique a I' amplitude ecologique de I' espece. On a utilise des cartes des aires et des 
cartes d'associations des especes etablies par le Ministere des forets de Ia Colombie-Britannique 
( 1991 ). Des donnees sur les volumes etaient generalement disponibles pour les pares provinciaux et 
les pares nationaux et des estimations des volumes ont ete fournies par le Systeme de rapports 
cl"inventaires forestiers du Ministere des forets (Lester eta/ .. 1993). 

Les reserves ecologiques et les pares, ou une espece donnee pourrait etre protegee. ont ete 
inventories par espece. 

3. Sur Ia base des connaissances des modeles de variation genetique pour chaque espece. des inventaires 
ont ete classes dans chaque ecoregion par espece. Pour ce faire. on a echantillonne les ecoregions 
en trois categories. Premierement, les ecoregions ''principales" ou une espece donnee est plus 
frequente et OLI recoregion occupe une position centrale dans l'aire de repartition de l'espece en 
Colombie-Britannique. Deuxiemement, les ecoregions peripheriques qui ont ete considerees dans le 
contexte geographique comme dans le contexte biogeoclimatique de l'aire de repartition de l"espece 
(Lester et a/. 1993). Troisiemement. les ecoregions "isolees", qui comprenaient des populations 
disjointes de raire de repartition continue de l'espece. 

4. Au sein de chaque categorie (par exemple. combinaison ecoreg10n- zone biogeoclimatique). le 
Systeme de rapports d'inventaires forestiers du Ministere des forets a ete etudie pour estimer le 
nombre de "Tiges" presentes dans chacune des aires protegees. Les volumes de bois ont ete convertis 
en "nombre d'arbres" sur Ia base des modeles liant le volume des arbres et leur densite a !'hectare. 
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5. On a identifie les aires ou une protection supplementaire est recommandee. Les recommandations 
etaiem fondees sur le nombre et Ia repartition des reserves et le nombre estimatif d'arbres dans 
chacune d'entre elles. Des cartes de Ia repartition des aires protegees pour chaque espece et des aires 
recommandees pour une protection supplementaire sont disponibles (Lester et Yanchuk. 1996). 

Cet examen a confinne que. pour Ia plupart des especes, des lois protegent un grand nombre d'arbres 
contrc I' abattage. Pour d 'autres especes. toutefois. il n'y a pas d' information disponible actuellement ou Ia 
protection est absente ou insuffisante. Les details de cet examen sont presentes dans Lester et al .. (1993), 
et Lester et Y anchuk ( 1996). 

2eme partie: Fixation des priorites pour Ia conservation genetique 
Si Ia premiere partie represente un pas important pour !'elaboration d'une strategie de conservation pour 

les 23 especes de coniteres de Ia Colombie-Britannique, elle ne suffit pas a elle seule. Sur Ia base de 
l' information fournie par Ia premiere partie. no us avons ensuite tente d 'attribuer un rang de priorite aux 
populations des 23 especes necessitant des mesures de conservation. 

Pour ce fa ire. on a sui vi les criteres suivants. en posant des questions: 

I. L'espece est-elle "commune"? Le statut "common" de chaque espece a ete determine a partir d'un 
tableau ou figure une estimation de Ia frequence d'une espece particuliere dans chacune des 14 zones 
biogeoclimatiques (Meidinger et Pojar, 1991). Le nombre de zones dans lesquelles chaque espece 
est presente a ete multiplie par Ia frequence moyenne dans chaque zone (presente mais non commune 
= l: commune = 2: abondante 3). Avec cette methode. les valeurs aHaient de 1 pour Pinus 
/Janksimza a 27 pour Pinus contorta. La serie de notes a ensuite ete inversee et divisee en trois 
classes: les valeurs entre l et 5 ont eu Ia note "3" (indiquant maintenant non commune). les valeurs 
entre 6 et 9 ont eu Ia note "2" (indiquant maintenant assez commune) et les valeurs entre 10 et 27 
la note "1" (indiquam maintenant tres commune). 

2. A -r-elic une a ire de reparTition vaste? Les especes tres repandues representent en general une gamme 
plus vaste d'environnements et devraient comprendre davantage de populations iso\ees affichant une 
differenciation genetique plus marquee. Des notes ont ete attribuees aux especes comme suit sur Ia 
base clu pourcentage de Ia province compris dans l'aire de l'espece: < 5% = 3. 5% a 25% 2. 
et > 25% = 1 (en utilisant les cartes des aires de Krajina eta! .. (1982)). 

3. Est-elle en mesure de se regerzerer naturellement? On a eu recours aux methodes de regeneration 
recommandees par Weetman et Vyse ( 1990) pour attribuer des notes, en s'appuyant sur Ia longue 
experience acquise en matiere de regeneration naturelle et artificielle. La ou la regeneration naturelle 
est Ia methode recommandee, on a mis Ia note "1 ", et Ia ou Ia regeneration naturelle est consideree 
irrealisahle. on a mis Ia note "3" (Tableau 1). On a mis Ia note "2" aux especes ayant un potentiel 
de regeneration naturelle moyen. 

4. Que! esr son stamr dans les reserves actuelles? Une espece qui est bien representee dans les aires 
actuelkmem protegees est consideree comme moins menacee qu'une espece qui ne !'est pas. On a 
mis Ia note '· l" aux especes bien representees; Ia ou un complement d'information sur le statut de 
Ia reserve eta it necessaire. on a attribue a I' espece Ia note "2". et Ia ou un complement d' information 
etait necessaire et ou des lacunes ont etc relevees dans le statut de Ia reserve. on a mis Ia note "3" 
(Tableau l ). 
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5. Est-elle inc/use dans des programmes d 'essais de provenances er d 'amelioration genetique? Pour la 
presente analyse, l"envergure du programme et des details des populations ex situ n'ont pas ete juges 
aussi importants que le fait de sa voir si l 'espece pouvait etre incluse ou non dans les trois grandes 
categories de progranm1es. Des "essais ex situ" de grande echelle ont eu Ia note "1 ", des essais 
moderes la note "2" et pas d'essais Ia note "3" (Tableau 1), pour les essais de provenances et de 
descendances. 

h. Quel!e est sa valeur economique actuelle ou potentielle? Une espece comme Taxus brevifolia a 
suscite un interet plus immediat iorsque son profil a ete ameliore en raison de son utilisation 
eventuelle dans le traitement du cancer (Wheeler et Hehnan 1993), que ne l'a fait Juniperus 
scopulorum. par exemple. Ainsi, sa valeur economique potentielle etant menacee du fait de Ia 
surexploitation. le rang de priorite attribue a I' if commun pour des activites de conservation du 
materiel genetique a remonte. 

De nombreuses methodes pourraient etre utilisees pour rassembler les criteres susmentionnes en une liste 
de prim·ites rationnelle. Ces "notes'' generales subjectives attribuees a chacune des categories classent les 
23 especes (Tableau 1). La gamme des notes ajoutees montre comment cette methode fait Ia distinction entre 
les especes a risques relativement cleves et celles a risques relativement faibles. La conservation du materiel 
genetique de nuga heterophvlla en Colombie-Britannique necessite actuellement peu d'attention par rapport 
a Tax us hrevifo/ia et Pinus albicaulis. Meme pour Taxus brev(folia sur Ia base de nos enquetes ecologiques 
et des etudes de Ia variation genetique (El-Kassaby et Yanchuk, 1994), il n'y a plus de menace immediate. 
Beaucoup d. autres problemes pourraient ne plus se poser ou etre sous-es times simplement a cause de notre 
ignorance relative de Ia gravite des menaces (par exemple, Ia rouille vesiculeuse sur Pinus a!bicaulis) (Keane 
et Arno. 1993) (Figure 1). 

QUESTIONS CONCERNANT LA GESTION FUTURE 

Cette etude a souleve de nouvelles questions, par exemple. i) action de suivi dans l'aire d'echantillonnage 
de Ia population pour les collections ex situ. ii) effectuer des "verifications au sol" sur les reserves actuelles 
pour lesquelles les donnees sont insuffisantes ou inexistantes, et iii) examiner Ia valeur de certaines 
populations non situees en Colombie-Britannique, moyennant des initiatives menees en cooperation pour Ia 
conservation du materiel genetique ou des collections strategiques ex situ. Toutefois, il s'agit !a de 
preoccupations locales qui pourraient etre peu importantes par rapport a certains autres problemes qui se 
posent encore. Premierement, les reserves considerees actuellement comme adequates pour Ia conservation 
du materiel genetique ne conserveront pas obligatoirement ces caracteres indefiniment. Apres lO a 20 ans, 
il faudra proceder a une nouvelle analyse, et cela pourrait etre plus difficile pour les especes a aire de 
repartition moins vaste ou pour celles qui n'ont pas eu de basses notes (Tableau 1). Deuxiemement, les 
reserves in siru sont exposees a Ia "contamination genetique" par des plantations commerciales contigues. 
La surveillance ou une nouvelle analyse de l'etat de Ia reserve in situ devront aussi prendre en compte Ia 
proximite et Ia contamination potentielle du pollen par les plantations commerciales. Troisiemement, a Ia 
longue. les plantations commerciales renfermant un materiel genetiquement ameliore devraient occuper des 
zones relativement vastes. La base genetique de ces plantations pourrait etre assez reduite, mais le nombre 
important d'individus dans des peuplements equiennes bien geres pomTait generer une vaste reserve de 
nouvelles mutations, si ces mutations pouvaient etre identifiees. Le moment est peut-etre venu de ne plus 
considerer les populations consacrees a Ia production comme des populations sans utilite dans les 
programmes de conservation genetique. 
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CONCLUSIONS 

Les classements (Tableau 1) sont une premiere approximation de ce que pourraient etre les priorites 
actuelles pour Ia conservation. mais !'on s'attend a ce qu'elles changent a mesure que de nouvelles 
informations deviendront disponibles. Le probleme consiste a continuer de recueillir ces informations et a 
mettre en oeuvre Ia methode necessaire pour assurer Ia conservation adequate des ressources genetiques des 
coniferes de Ia Colombie-Britannique. Pour conclure, cette etude constitue un premier pas pour !'elaboration 
d ·une stratcgie globale en matiere de gestion des res sources genetiques des coniferes en Colombie­
Britannique. 
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Figure 1. Peuplement de pins Ll ccorce blanche (Pinus albicaulis) oii le taux de mortalite est Cleve a cause 
d 'une mol odie introduite, Ia roui!le vcsiculeuse du pin blanc (Cronartium ribicula). Selon de recentes etudes, 
Ia maladie est prcsente dans !a p!upart des peuplements en Colombie-Britannique {Photo publiee avec la 
permission de RaY Hoff/. 

N!'\IO!!rr'n ::cneWJIIC.\ fi;res!lern So. 15 F/10. Rome 1]997; 
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Tableau 1. "Notes" de Ia conservation du materiel genetique pour 23 especesfondees sur cinq criteres 
pour Ia fixation des priorites concernant les hesoins dans le but de susciter de nouvelles initiatives. 
Lorsque /e rota/ des notes est eteve, cela signifie que l 'espece a un rang de priorite eleve. Les especes 
sont classees suivant les notes attribuees au "statut de la reserve" pour /'etendue du reseau d'aires 
legalement protegees. La valeur economique e/evee est indiquee par un asterisque. Les especes avec 
"+" de1-raient avoir des notes plus basses car on ne connaft pas leur statut pour /e critere de !a 
"regeneration naturelle ". 

ESPECE Commune
1 Total 

II 

.fun iperu.1· scopu I oru m 2 2 2 " " 12 _) _) 

rarix laricino " 2 " " 12 _) .) .) 

Larix 1m! /i i 3 " 2 " " 14 _) .) .) 

!'inus a!hicau/is " 2 " " " 14 .) .) .) .) 

Pinus hanksiana 
, 

" '") " 
, 

15 _l .) .) .) .) 

I' in us flex i lis " " ') " " 12+ _) .) _) .) 

.'-.'tatllf de Ia rf:serve "!" 

Ahies amabilis 2 2 2 2 3 11 * 
Abies gram/is 2 " 2 2 " 12 .) .) 

l'icea mariana 2 1 I " " 10 .) .) 

Picco .1itchensis 
, 

2 1 8* _l 

Pinus 11/0IIficola 2 2 2 2 9 
Twga 1/Wrtensiano 2 2 " 3 13 .) 

Jitxus hn'l"ifiJ!ia 2 2 ') 2 " 9+ .) 

Stotzil de Ia rcsene "], 

Ahies lu.1iocarpa 2 " 3 10* .) 

( "IWIIWI'Cl paris 
1 wot kat ens is 

, 
2 2 9* _l 

Larix occidentalis 2 " 2 10* .) 

l'icen engclmwmii 2 2 2 2 9* 
I' ice a a fa 1/Ci/ ,..., 2 2 7* 
Pinus contorta I 5* 
l'inus j)()llderosa 2 " 2 2 

, 
12* .) .) 

l'se ltilotsztga mcn::iesii 2 I 6* 
Tlll!ju jilicaw 2 6* 
Tluga hetcrophvlla Ia 2 6-7* 

:t· dans des climats maritimes: 11 "I" est commune: "3" n'estpas commLme: 21 "]" indique une aire de 
"I 

repartition 'aste: "3" a ire de repartition restreinte en C olom bie-Britann ique: 'I faci 1 ite de Ia 
regeneration nature lie: "1" indique une regeneration nature lie frequente:"3" indique une regeneration 
naturelk rare: 4

/ essai de provenances:" 1" indique une espece incluse dans des programmes d'essais 
de prm enances:_ "2" indique une espece rarement incluse d~?s des essais de provenances: "3" indiquc 
une espcce ne t1gurant dans aucun essai de provenances: · · programmes d ·amelioration genetiq ue: 
"I" indiquc que l'esrX:cc est incluse dans des programmes cfamelioration complets: "2" indique que 
J"e:-;pl'Cl' est rarcment incJuse dans des programmes d'ame]ioration Oll de selection: "3" indique que 
J"e:-;pl\;c n"cst incluse dans aucun programme d'amelioration Oll de selection . 

.. ----------------------
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LA CONSERVATION DU MATERIEL GENETIQUE DES PODOCARPACEES 
EN COLOMBIE 

par 

A. Marin 1• J. L. Romero2
• J. A. W right3 

D'ordinaire. lorsqu'on mentionne les fon~ts naturelles d' Amerique du Sud, on suppose qu'il s'agit des 
Corets de feuillus. II y a toutefois des peuplements naturels de coniferes eparpilles sur toutle continent; bien 
qu. ils ne representent que 3 % de toutes les fon~ts, leur taux de deforestation peut etre plus du double de 
celui des forets de feuillus (Gomez. 1992). 

Les coniferes indigenes de Colombie, presents habituellement dans les ecosystemes montagnards, n'ont 
pas echappe au processus de deforestation qui detruit les forets dans toute I' Amerique latine. Du fait de Ia 
COJ1\'ersion des ecosystemes forestiers a !'agriculture. il ne reste que peu de peuplements dans les Andes 
colombiennes ou il est possible d'etudier les coniferes indigenes. de decrire leur habitat et de se procurer 
du materiel genetique a des fins de multiplication et de conservation. 

La seule famille de !' ordre des coniferes signalee en Colombie est celle des Podocarpaceae. L' etat des 
connaissances sur l'ecologie des podocarpes est limite, en partie du fait que ces especes ont suscite peu 
d'interet au plan commercial et sylvicole et que leur habitat nature! a ete pour une bonne part converti a 
!'agriculture. Le peu de populations de podocarpes restantes se trouvent dans des zones inaccessibles ou 
impropres it !'agriculture. La plupart des publications sur les podocarpes colombiens portent soit sur leur 
taxonomic soit sur leur morphologic (Castai1eda et Perea. 1982; Diaz et Sanchez. 1982; Barrera. 1984; 
Rodriguez et Pei1a. 1984: Torres-Romero. 1988). On sait peu de choses sur Ia production de semences, leur 
emreposage. leur germination, les techniques de multiplication, l'etablissement de plantations. etc. et 
I' information disponible est fragmentee et propre a des sites particuliers (Marin. 1994b). 

Au Perou. en Equateur. en Colombie et au Venezuela, les podocarpes se rencontrent pour Ia plupart entre 
I ~00 et 3 000 m au-dessus du niveau de Ia mer (Veillon, 1962; Zevallos, 1988; Parent. 1989; Lojan, 1992). 
!Is sont souvent presents sur des sites d'altitude elevee, avec des temperatures basses et une forte humidite 
(Luna. 1981 J. Marin (1994b) a trouve Podocarpus o/eifolius var. macrostachyus dans les forets 
montagnardes des Andes colombiennes a des altitudes allant de 2 000 a 3 200 m au-dessus du niveau de Ia 
mer. Selon Ia classification de Holdridge. il s'agit de forets montagnardes plus basses humides et tres 
humides (Espinal. 1981). On a trouve Prumnopitys associe a Podocarpus. mais il etait un peu plus rare entre 
2 200 et 3 I 00 m d ·altitude (Marin. l994b). 

En 1993. le Departement des recherches forestieres de Ia Smurfit Carton de Colombia (SCC) a commence 
une etude des podocarpes (appeles communement pins de Colombie) dans le centre et le sud-ouest des 
montagnes andines de Colombie. On a suppose qu'en etudiant Ia phenologie et l'ecologie de ces essences, 
des strategies de conservation in situ et ex situ pourraient etre mises au point de maniere a reduire au 
minimum les risques de perdre les seuls coniferes indigenes de Ia flore colombienne. Plusieurs facteurs 
menacent Ia survie de cette famille: 

Servicios de lngenieria Forestal y Ambiental. (Contractor. Smurfit Carton de Colombia). 
Calle 75 ;: 73-128. Medellin. Colombie 
Directeur technique, CAMCORE. NC State University, Box 7626. Raleigh NC 27695 USA (ancien 
gerant de la pepiniere de Ia Smurfit Carton de Colombia) 
President. Wright Forest Mgt. Consultants Inc. (Contractor. Smurfit Carton de Colombia). 
205 Brendan Choice. Car) NC 27511. Etats-Unis 

l<nlt'l/1( r 1 ~','!!t!ltf!IC' rorcWi'rcs So. 25. F/10. Rome f/997! 
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l. Les fon~ts montagnardes et submontagnardes de Colombie ont ete considerablement reduites par I' avancee 
de Ia fronticre agricole; 

2. !'exploitation selective a reduit Ia frequence et Ia place des podocarpes dans les fon~ts residuelles, laissant 
des populations a base genetique restreinte; 

3. Ia physiologic de Ia reproduction de ces especes limite Ia possibilite de regeneration naturelle. 

Ce sombre scenario a motive Ia selection d'arbres de Ia famille des Podocarpaceae pour des travaux 
d ·amelioration genetique et de conservation. Les departements colombiens o~ les selections om eu lieu etaient 
les suivants: Nariil.o, Cauca, Valle, Quindfo, Risaralda et Antioquia a des altitudes allant de 1 800 a 3 200 
m au-dessus du niveau de Ia mer. Environ 580 arbres ont ete examines durant le processus de selection; 30 
arbres ont ete choisis, representant 3 especes et une variete: Podocarpus oleifolius, D. Don ex Lamb, 
Podocarpus oleifolius var. macrostachyus (Pari.) Buchh. & Gray, Prumnopit~·s montana (Humb. & Bonpl. 
ex Wild) De Laubenfels. et Pnmmopit\•s harmsiana (Pilger) De Laubenfels (Marin, 1994). 

Marin ( l994b) a situe Ia famille des Podocarpaceae sur les pentes abruptes dans les montagnes des 
Andes colombiennes; dans tous ces sites, I'humidite etait relativement elevee et Ia couverture detritique bien 
clefinie. Les populations etucliees ont ete trouvees clans des peuplements mixtes associees a des families de 
Cunoniaceae. Araliaceae. Lauraceae, Clusiaceae et Myrtaceae clans I' etage dominant et a des families cle 
Melastomaceae, Ericaceae, Actinidiaceae et de Theaceae dans Ie sous-etage (Marin, 1997). II est important 
cle noter Ia position du couvert par rapport a !'age et au besoin de Iumiere. Les podocarpes adultes occupent 
en general une position clominante dans Ie couvert forestier; par contre. Ia regeneration naturelle des 
podocarpes ne se produit que dans des zones ombragees du fait que les plants ne supportent pas Ia lumiere 
directe du soleil. 

Les podocarpes etudies sont consideres tres menaces en raison de Ia destruction de leur habitat et de Ia 
nature cliolque de l'espece; les podocarpes de Colombie sont dio'iques bien que Prumnopit\•s montana puisse 
aussi etre monolque (Torres-Romero. 1988). En raison de Ia deforestation et de l'ecremage, il ne reste plus 
clans les zones etudiees qu'un petit nombre de podocarpes genetiquement erodes dans les zones etudiees. 
Pour que Ia pollinisation et Ia reproduction aient lieu, il faut instaurer un juste equilibre entre males et 
femelles; en Afrique du Sud, on a pu constater que si les individus sont espaces de plus de 70 m, Ia 
pollinisation sera limitee (Midgley, 1989). Selon Marin (1997), Ia distance entre males et femelles est Ia 
cause Ia plus probable de Ia faible production de semences par les podocarpes de Colombie. 

Les podocarpes different de Ia plupart des coniferes dans le fait qu' its n' ont pas de graines en forme 
d'aile: ses graines sont recouvertes d'une pellicule charnue allant du jaune a !'orange qui attirent beaucoup 
les animaux. qui a leur tour dissemineront ces graines. Des observations phenologiques de Podocarpus 
oleitolius Yar. macrostachvus. Prumnopit\'s montana et P. harmsiana, dans Ia region andine de Colombie, 
unt perm is de noter des tendances dans Ia production de fruits et de graines (Marin. 1995). La production 
de graines a lieu d'avril a octobre avec un plus grand nombre de cones (drupes) de juin a aout. 

Des scmenccs ont ete recoltees dans le but de mettre au point des techniques de pepiniere qui serviront 
a multi pi ier ces espcces. Des essais de germination comprenant difthents traitements d 'ombrage et de 
substrat ont ete effectues dans les pepinieres forestieres de Ia SCC. Malheureusement. Ia germination a ete 
mediocre. de sorte que !'utilisation de semences pour Ia regeneration ne preseme pas cl'interet. Des etudes 
ont montre que les semences des podocarpes sont recalcitrantes (Fountain et a/.. 1989: Shaefer. 1989). II 
faut poursuivre les travaux en pepiniere pour determiner les facteurs influant sur Ia viabilite, Ia dormance 
ct Ia germination des semences (Marin. 1997). La fructification et Ia clisponibilite des semences etant 
imprevisibles et le stockage de ces semences comportant des difficultes. Ia multiplication vegetative est une 
solution interessante pour Ia regeneration a partir des semences (Rodriguez et Pena. 1984; Marin, 1995). 

La multiplication vegetative par boutures racinees (planchons) de Podocarpus oleifolius var. 
macrosrachyus a ete tentee a Ia pepiniere de Ia SCC dans le departement de Cauca (Ramfrez. 1996; Marin, 
1997). Bien que 1· enracinement a it ete lent, les taux d' enracinement pour to us les traitements oscillaient entre 
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72 et 92 % au bout de cinq mois; les resultats font penser que Ia multiplication vegetative peut etre un outil 
de multiplication et de conservation prometteur pour cette espece. Des travaux de multiplication semblables 
ont ete menes avec Prumnopitys harmsiana dans Ia pepiniere de Restrepo de Ia SCC dans le departement 
de Valle. Les taux d'enracinement etaient plus faibles: 18 a 51% pour les divers traitements. 

La multiplication in vitro a ete tentee avec Prumnopitys harmsiana et P. montana; on a etudie Ia 
clesinfection et l'incluction clu cleveloppement et de Ia croissance des ramets. On a par ailleurs elabore un 
protocole pour Ia production d'explants sans contamination; !'induction a partir des calls a donne toutefois 
de moins bons resultats, avec une induction de seulement 25 % obtenue avec le meilleur traitement (Calle 
ct a/ .. 1996). Cet essai. avec cl'autres travaux de micropropagation avec des podocarpes en Colombie, doit 
encore produire des ramets qui pourront etre plantes en champ (Pinzon, 1984; Carrizosa. 1984; Serrano, 
1985: Buitrago, 1985; Calle et Torres, 1996). Malgre le manque relatif de succes, des progres importants 
ont ete faits concernant I' elaboration de strategies de multiplication et de conservation efficaces pour les 
podocarpes de Colombie. 

Un aspect immediat de Ia conservation du materiel genetique est Ia plantation de plants et de boutures 
racinees clans I 'aire de repartition naturelle des podacarpes. Les surfaces plantees, etablies comme plantations 
ou peuplements d'enrichissement, pourraient servir dans l'avenir a Ia recolte de semences mais. pour le 
moment. leur fonction est celle de plantations in situ pour Ia conservation du materiel genetique. Plusieurs 
milliers de ramets ont ete plantes depuis le debut du programme en 1993; comme Ia recherche l'indique, les 
methodes de multiplication ameliorees, Ia production et le deploiement peuvent etre accrus. 

La poursuite de ce projet de recherche est fondamental si !'on veut sauver l'espece en Colombie. La SCC 
a iclentifie des methodes d'amelioration et de multiplication des arbres comme des secteurs ou le personnel 
a une vaste experience. En outre. Ia participation des etudiants des universites locales permet d'obtenir des 
informations tres utiles. On prevoit que les prochaines initiatives des ONG et des organismes 
gouvernementaux porteront egalement sur Ia question de Ia recherche et de Ia conservation des 
Podocarpaceae en Colombie. 

REFERENCES 

Barrera. E. (1984). Identificacion de plantulas de algunas especies arboreas del bosque de neblina en Ia 
Cordillera Oriental de Colombia. Thesis. Universidad Nacional, Bogota. 167 p + glosario, 25 figs. 

Buitrago. E. ( 1985). Obtencion de yemas adventicias de Podocarpus gustemalensis standley in vitro. Thesis. 
Pontificia U niversidad J averiana, Bogota. 

Calle. V. y Torres. Y. 1996. Estudios preliminares de propagacion vegetativa de pino colombiano 
(Prumnopitys spp.) mediante el cultivo de yemas in vitro. Thesis. Universidad del Tolima. lbague. 103p 
+ anexos. 

Calle V .. Torres. Y. y Marin, A.M. (1996). Adelantos en Ia propagacion vegetativa de pino colombiano 
( Prumnopitys spp) por cultivo de yemas in vitro. Smurfit Carton de Colombia. Cali. Research Report 
No. 178 12p. 

Carrizosa. M.S. (1984). Propagacion vegetativa de Podpcarpus rospigliosii por cultivo de yemas in vitro. 
Thesis. Pontificia Universidad Javeriana. Bogota. 

Castai1ecla. F. y Perea, A. (1982). Contribucion al conocimiento morfologico de las estructuras floralesde 
Podocarpus montanus (willd) !odd. Monograffa. Universidad Nacional de Colombia. Bogota. 92p. 

Diaz, M. y Sanchez. M. ( 1982). Contribucion al conocimiento morfologico de Podocarpus oleifolius D. Don 
( P o/eifo!ius var. macrostachyus) con especial referencia a las estructuras reproductoras (pol en y 
semilla). Monograffa. Universidad Nacional de Colombia, Bogota. 99p. 

Espinal. L. S. (1981). Apuntes sobre Ia flora de Ia region central del Cauca. Colciencias. 136p. 
Fountain. D. W .. Holdsworth, J .M. and Outred, H.A. 1989 The dispersal unit of Dacrycarpus dacrydioides 

(A. Rich.) de Laubenfels (Podpcarpaceae) and the significance of the fleshy receptacle. Botanical Journal 
of the Linnean Society 99(3): 197-207. 

Gomez. A. (1992). La deforestacion de los bosques de Podocarpus. Revista Basques y Desarrollo (6): 3-46. 

Ht'I\OIInn '-!!'l!r'fltj!te.\ ton'lf!('rn So. 25 FAO. Home t]997i 



- 14 -

Lojan. L. ( 1992). El verdor de los Andes. Arboles y arbustos nativos para el desarrollo forestal altoandino. 
F AO. Proyecto desarrollo forestal participativo en los Andes. Quito-Ecuador. 217p. 

Luna. A. (1981 ). Estudio preliminar sobre crecimiento y edad del Pino Laso, Podocarpus rospigliosii en 
el bosque San Eusebio, Merida, Venezuela. Forestal Latinoamericana. (1 ): 19-32. 

Marin, A.M. ( 1994). Identificacion y seleccion de arboles de Podocarpaceae en las zonas central y 
suroccidental andina colombiana. Smurfit Carton de Colombia. Cali. Research Report No. 163. 

Marin. A.M. (l994b). Caracterizacion de habitats naturales y posibilidades de reproduccion de las 
Podocarpaceae andinas de Colombia. Smurfit Carton de Colombia. Cali. Research Report No. 165. 18p. 

Marin. A.M. (1995). Observaciones fenologicas y propagacion sexual de tres especies de Podocarpaceae de 
!a zona Andina Colombiana. Smurfit Carton de Colombia. Cali. Research Report No. 169. 13p. 

Marin. A.M. (1997). Ecologia y silvicultura de las Podocarpaceas andinas de Colombia. (in review), Calle 
75 # 73- I 28. Medellin Colombia. 

Midgley. J. (1989). Pollen dispersal distances for a conifer canopy species in the Knysna forest. South 
African Journal of Botany 55(6):662-663. 

Pinzon. M.E. 1984. Obtencion de tejido diferenciado en Podocarpus rospigliosii Pilger. Thesis. pontificia 
Universidad Javeriana. Bogota. 

Ramirez. J. (1996). Propagacion vegetativa de Podocarpus oleifolius var. macrostachyus por injerto y por 
estacas con aplicacion de fitohormonas. Thesis. Universidad Distrital Francisco Jose de Caldas. Santa 
Fe Bogota. 12lp. 

Rodriguez. J.O. y Pefia, J.R. (1984). Flora de los Andes. Cien especies del altiplano Cundi-Boyacense. 
Corporaci6n Autonoma Regional de las Cuencas de los rfos Bogota, Ubate y Suarez. (CAR). 247p. 

Schaefer. C. (1989). Storage and germination of seeds of Podocarpus milanjianus. Technical Note Kenya 
Forestry Research Institute No. 11. l4p. 

Serrano. C. M. 1985. Obtencion de yemas adventicias a partir de cultivo in vitro de yemas terminates de 
Dccussocarpus rospig!iosii (Pilger) de Laubenfels. Thesis. Pontifica Universidad Javeriana. Bogota. 

Torres. J .H. 1988. Monografia No 5: Podocarpaceae. Flora de Colombia. Bogota. Imprenta Nacional. 75p. 
Veillon. J.P. 1962. Coniferas autoctonas de Venezuela: Los Podocarpus. Con especial enfasis sobre las 

podocarpaceas de Ia region central del estado Merida, Venezuela. Merida, Universidad de los Andes. 
159p. 

Zevallos. P. 1988. Estudio dendrologico de las podocarpaceas y otras especies Forestales de J aen y San 
Ignacio. Ed. Gnifica Bellido. Lima, Peru. 7lp. 

Nt\VJ!Irn~~ f.!t'nerl!lllf'.\ ti;rnfli'rn .\'(l 25. FAO, Rome (}997! 

Figure 1. Arbre selectionne de Podocarpus 
oleifolius var. macrostachyus it. Laguna la 
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LES RESSOURCES GENETIQUES FORESTIERES SUR LE SITE WEB DE LA FAO 

Le site Web en anglais de !a F AO sur les ressources genetiques forestieres a ete mis a jour a 
l"adresse suivante (un site en fran<;:ais est en cours d'elaboration): 

http: I /www. fao. org/waicent/faoinfo/forestry /fogenres/homepage/ content.htm 

FAG's PROGRAMME ON 
CONSERVATION AND SUSTAINABLE USE OF FOREST GENETIC RESOURCES 

•Evolution of FAO's work in the conservation and sustainable use of forest genetic resources. 
•Forest genetic resources in preparation for the Fourth International Technical Conference on Plant 

Genetic Resources For Food and Agriculture (Leipzig, Germany, June 1996) 
•A Global Plan of Action for the Conservation and Sustainable Use of Forest Genetic Resources 

FAO's current programmes in Forest Genetic Resources 

eREFORGEN: FAO global information system on forest genetic resources 
•The International Neem Network 
•studies on Mahogany species in Central and South America 
•In situ conservation 
•Ex situ conservation 
esafe movement of tree germplasm 
•Evaluation of field trials in arid and semi-arid zones 
•The International Poplar Commission 

Publications related to Forest Genetic Resources 

•List of FAO Publications 
•Forest Genetic Resources (annual bulletin) 
•Report on the 9th session ofF AO Pane1 of Expert of Forest Gene Resources (October 1995) 

Please send your comments and suggestions to: 

Forest -Genetic-Resources@fao. org 



- 16 -

VERS UN CADRE COHERENT POUR LA CONSERVATION ET L'UTILISATION 
DURABLE DES RESSOURCES GENETIQUES FORESTIERES 

INTRODUCTION 

par 

Christel Palmberg-Lerche 
Chef, Service de Ia mise en valeur des ressources forestieres 

Division des ressources forestieres 
FAO, Rome 

Les fon~ts et les terres boisees fournissent une vaste gamme de biens et de services qui aident les 
populations a assurer leur subsistance et renforcent les economies locales et nationales. Outre le bois et les 
produits ligneux tels que le bois de chauffe et le charbon de bois, les piquets et les poteaux, il faut citer les 
aliments. le fourrage et les substances medicinales, ainsi que l'ombre, l'abri, Ia protection des bassins 
versants et Ia stabilisation et !'amelioration des sols. 

L 'etat de sante et Ia productivite des fon~ts dependent de Ia structure et de Ia dynamique de leur base 
genetique. La negligence ou Ia mauvaise gestion entraineront une perte de ressources genetiques, une 
reduction de Ia quantite et de Ia qualite des biens et services fournis, une intensification de la vulnerabilite 
du milieu et Ia perte de gains qui pourraient decouler de Ia selection. 

L 'integrite des ressources genetiques forestieres est menacee notamment par Ia deforestation et les 
changements dans !'utilisation des terres, des methodes de recolte des produits ligneux et non Egneux 
inappropriees. le surpaturage et le changement climatique. Pourrait aussi constituer une menace le transfert 
souvent incontrole et non documente de materiel genetique forestier exotique pour les boisements et les 
plantations d'arbres. qui pourrait provoquer dans l'avenir une perte d'adaptation aux conditions locales en 
raison de I 'hybridation de populations indigenes genetiquement diversifiees avec des especes ou des sources 
de semences (provenances) introduites. 

De nombreuses essences forestieres sont caracterisees par des niveaux de diversite intrinsequement eleves 
et des aires de repartition naturelle etendues qui souvent depassent les frontieres nationales. La cooperation 
regionale et internationale est done une condition prealable a !'evaluation efficace, a Ia conservation, a Ia 
gestion durable et a !'utilisation rationnelle des ressources genetiques forestieres. 

Les solutions globales aux problemes lies a Ia conservation et a Ia gestion des ressources genenques 
forestieres varieront necessairement en fonction des conditions environnementales, sociales et economiques 
nationales. des cadres institutionnels et juridiques, et des besoins et priorites du moment dans les pays 
concernes. Les decisions relatives aux strategies de conservation que les pays devront appliquer varieront 
il leur tour en fonction de Ia quantite de connaissances de base existantes concernant Ia genetique et Ia 
variation des especes prioritaires. leur gestion et leur sylviculture, et de l'instantaneite et du type d'utilisation 
des ressources et des menaces ou des pressions actuelles. Elles seront aussi en grande partie determinees par 
Ia disponibilite de capacites et de financement institutionnels pour assurer Ia continuite des actions dans le 
temps. 
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UNE PROPOSITION POUR L' ACTION 

La Quatriemc Conference technique internationale sur les ressources phytog~netiques. tenue a Leipzig 
( Allcmagne) en juin 1996. a adopte un Plan d 'action mondial pour !a conservation et I 'utilisation durable 
des ressources phwogenetiques pour 1 'alin1entation et 1 'agriculture enonc;:ant que les ressources genetiques 
forcstieres ne seraient pas incluses dans le plan. mais qu'il faudrait examiner le besoin d'intervenir dans ce 
domaine en tenant compte des resultats des travaux du Groupe intergouvernemental sur les forets 1

• Ce 
Groupe. dont Ia derniere session remonte a fevrier 1997. ne s'est pas penche sur Ia question des ressources 
genetiques forcstieres. 

s·agissant d\mc question urgente, Ia FAO a propose qu'elle fasse !'objet d'un examen approfondi a Ia 
trciziemc session du Comite des forets. Conformement aux recommandations de ce Comite. approuvees et 
peaufinees par Ia suite par le Groupe FAO d'experts des ressources genetiques forestieres a sa dixieme 
session2

• Ia F AO a pris des mesures pour aider a preparer et a coordonner une serie d 'ateliers regionaux 
et sous-regionaux sur les ressources genetiques forestieres. a entreprendre en consultation et en collaboration 
etroites avec des partenaires nationaux et internationaux. 

LES ATELIERS REGIONAUX ET SOUS-REGIONAUX ET LEURS OBJECTIFS 

L ·objectif global des ateliers regionaux et sous-regionaux prevus sur Ia conservation. Ia gestion, 
!'utilisation durable et Ia mise en valeur des ressources genetiques forestieres. est ]'elaboration de plans 
regionaux et sous-regionaux dynamiques. a !'initiative des pays et a finalite pratique, concertes et qui 
aideront les pays interesses a conserver et a utiliser durablement leurs ressources genetiques forestieres 
commc base du developpement local et national. y compris Ia securite alimentaire. Ia reduction de Ia 
pauvrete. Ia protection de l'envmmnement. les progres economiques et sociaux. et le maintien des valeurs 
culturelles et spirituelles. Ces plans d'action devront obligatoirement etre compatibles avec les strategies 
nationales et regionales dans d·autres domaines. contribuant avec ceux-ci a des plans dynamiques. 
multidisciplinaires visant au developpement durable global. 

Les programmes nationaux de conservation des ressources genetiques forestieres constitueront les 
composantcs de base des plans d'action regionaux et sous-regionaux. A cet egard. on reconnait que les plans 
et programmes nationaux varieront scion les conditions biologiques. sociales et economiques locales et selon 
lcs besoins et priorites des pays. L'objectif des ateliers prevus est d'aider a rationaliser !'action concertee 
au niveau regional: il ne s · agit pas de mettre au point un modele unique de conservation mais d 'elaborer un 
cadre pour une action coordonnee. applicable aux niveaux sous-regional et regional. 

Si les plans nationaux sont a Ia base des plans d'action regionaux et sous-regionaux. ces derniers 
pourraient a leur tour constituer un point de repere pour des activites nationales concernant Ia prospection, 
la collecte. !'evaluation. la conservation in et ex situ, !'amelioration et Ia selection des ressources genetiques 
forcstieres. U n accord commun sur les principes et les mecanismes a adopter pour determiner les priorites 
relatives aux especes et aux activites specifiques liees a Ia conservation. et sur des strategies facultatives pour 
I' action. aid era a justifier ces initiatives et a renforcer I' impact des activites nationales au niveau regional. 

Lc Ciroupc intcrg:ouvcrnemental sur lcs fon~ts a decree par le Conseil economiquc ct social des Nations Unies 

en juin !995. suite a une recommandation de Ia Commission du developpcment durable des Nations Unies a sa 
troisicmc session en juin la meme annee. Lc Groupe a tenu au total quatre sessions. 11 a etc rcmplaec rccemment 
par lc Forum intcrgom·ernemental sur les forcts. 

Voir lc Rapport de !a dixieme session du Groupe FAO d ·experts des res sources g:enetiques foresti eres. Rome 
(Italic). lJ-11 scptcmbre JlJ97. Fi\0 1997 . . C..'ousprcssc 
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La coordination de !'action au niveau regional aidera en outre a faire un meilleur usage des ressources 
limitees en evitant les doubles emplois et en facilitant le partage des technologies, de !'information, du 
savoir-faire et du materiel genetique, a des conditions fixees d'un conmmn accord. 

Les plans d ·action sous-regionaux et regionaux concernant les res sources genetiques forestieres qui seront 
elabores lors des ateliers prevus et qui serviront d'instruments soutenant efficacement !'action des pays 
concernes pourraient par Ia suite. si ces derniers le souhaitenL etre places dans un contexte plus vaste. 
contribuant a un vaste cadre international. Un cadre global coherent pour !'action sur les ressources 
generiques forestieres pourrait sans aucun doute aider a promouvoir Ia coordination generale des initiatives 
et a renforcer Ia cooperation entre et parmi les regions geographiques et, surtout, entre et parmi les pays 
dans les regions ecologiques du monde dans lesquelles les conditions environnementales, les objectifs 
economiques et sociaux et les aspirations sont similaires, et ou cette collaboration pourrait apporter des 
avantages concrets a tomes les parties concernees. 

ATELIERS REGIONAUX ET SOUS-REGIONAUX: PROBLEMES ET PLANIFICATION 

Le contenu et les details des ateliers regionaux et sous-regionaux et les plans d'action concernant les 
ressources genetiques forestieres risquent de differer d'une region a !'autre selon les conditions biologiques, 
sociales et economiques et les besoins et priorites des pays concernes. Toutefois, Ia formulation de plans 
d'action regionaux et sous-regionaux concertes, compatibles entre eux, coherents et complementaires. 
facilitera le dialogue international, et fournira un mecanisme fiable pour attirer !'attention sur des questions 
regionales et mondiales importantes et ainsi faire en sorte que les ressources genetiques forestieres ne soient 
pas perdues en raison du manque d'information ou par negligence. 

Les plans d. action a elaborer pourraient comprendre notamment les elements communs suivants: 

identification des priorites regionales generales par espece et par activire, sur Ia base des priorites, 
programmes et besoins nationaux: 
attribution des prim·ites respectives: 
incorporation d 'especes ayant Ia priorite absolue et de certaines activites liees a Ia conservation dans un 
programme d' action regional quinquennal: 
inclusion dans le programme d'action d'activites d'appui: diffusion de !'information, formation et 
recherche. echange de semences et d 'aut res materiels de reproduction a des fins de recherche' echange 
de savoir-faire et de technologies: 

- identification des instituts nationaux, regionaux et internationaux capables et desireux d'assumer des 
responsahilites operationnelles pour des composantes et des programmes ou activites donnes: 

- estimation des couts approximatifs des elements du plan propose: 
- identification des projets se pretant a un financement exterieur a l'appui d'activites nationales et 

regionales. recherche de donateurs potentiels: 
- mise au point concernant Ia responsabilite generale des programmes mis en oeuvre au niveau 

regional! sous-ecoregional. 

Des ateliers pourraient etre organises dans les regions ecogeographiques suivantes (liste provisoire) 

( l) Afrique seche (pays du CILSS et de l'IGADD): 
(2) Afrique orientale et australe (y compris les pays de Ia SADC): 
(3) Afrique occidentale et centrale (zone tropicale humide); 
(4) Mediterranee: 
(5) Asie du Sud et du Sud-Est: 
(h) Asie de !'Est: 
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(7) Pacifique: 
(X) Proche-Orient: 
19) Amerique centrale (pays de la CCAD), Mexique et Carai'bes: 
(I 0) Amerique du Sud. 

La composition precise et le nombre exact des ateliers seront arretes par Ia suite durant Ia mise en oeuvre 
des plans d'action. La liste ci-dessus n'est done fournie qu'a titre indicatif. Elle pourrait faire !'objet d'une 
rc\ ision compte tenu des preferences exprimees par les donateurs potentiels et des contraintes logistiques 
generales. La FAO cherche actuellement un appui financier pour la preparation de ces initiatives regionales. 

ACTIONS ENTREPRISES A CE JOUR 

Conformement aux priorites indiquees par les pays dans les instances internationales dans lesquelles Ia 
question a ete examinee, le CIRAF, l'IPGRI et Ia FAO ont uni leurs forces et prevoient d'aider a organiser 
dans Ia premiere moitie de 1998, un Atelier sur !a conservation, la gestion, l 'utilisation durable et !a mise 
en mleur des ressources genetiques forestieres en Afrique seche subsaharienne. II est propose que 
!'organisation de cet atelier initie par les pays, ainsi que son suivi, se fassent en collaboration etroite avec 
les secretariats du CILSS et de l'IGADD, et avec l'appui d'autres organisations internationales et bilaterales 
interessees possedant un savoir-faire en Ia matiere. 

L'experience et !'information acquises grace a cet atelier aideront a faciliter la preparation d'un deuxieme 
atelier similaire en Afrique orientale et australe, avec le concours du secretariat de la SADC. une fois que 
des ressources sutiisantes auront ete trouvees a cette fin, en 1998. 

Un appui technique et scientifique aux initiatives precitees et aux prochains ateliers sur les ressources 
genetiques forestieres sera fourni par le Groupe FAO d'experts des ressources genetiques forestieres et par 
un groupe de travail sur les ressources genetiques forestieres mis en place par l 'IUFRO conformement a une 
recommandation formulee lors de Ia dixieme Session du Groupe FAO d'experts, dans le hut precis de fournir 
des connaissances scientifiques et des conseils a l' appui des ateliers coordonnes par Ia FAO. 

CONCLUSION 

II ne fait pas de doute qu'il y a dans de nombreuses regions du monde une perte d'habitats, d'essences 
forestieres et de variation intra-specifique et que les methodes de gestion durable des forets et terres boisees 
sont rarement appliquees. II est certain egalement que l 'on ne comprend pas en general le role que les arb res 
et les arhustes jouent pour la subsistance des populations locales et pour les economies locales. nationales 
et regionales. en tant que source d'une vaste ganm1e de biens allant dubois et du combustible aux aliments, 
au fourrage et aux substances medicinales et pour la protection des ressources en sols et en eaux, et la 
sauvegarde des valeurs culturelles et spirituelles. En outre, en general, a tous les niveaux, depuis les 
decideurs jusqu'au public. on ne reconnait pas toujours que la conservation des ressources genetiques 
forestieres est compatible avec !'utilisation reglementee et rationnelle des ressources conservees. Ceci 
explique pourquoi Ia conservation des ressources genetiques forestieres n ·a pas fait I 'objet de suffisammem 
Ll'attention et cl'initiatives aux niveaux national, regional et mondial. 

Comme l'ont souligne plusieurs pays a Ia treizieme session du Comite des forets et dans d'autres 
instances internationales, notamment le treizieme Congres forestier mondial tenu en Turquie en octobre 1997, 
il faut en priorite prendre des mesures pour proteger et utiliser de maniere durable les ressources genetiques 
forestieres. Des retards dans Ia conservation des ecosystemes forestiers, des essences et des ressources 
genetiques des arbres et arbustes, couteront cher. entrainant des risques ecologiques, economiques et sociaux 
cr le hesoin de mesures correctives onereuses et parfois difficiles a appliquer. et faisant perdre des occasions 
rdativement a Ia gestion eta !'utilisation durable des ressources a l'appui du developpement national global. 
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Les ateliers regionaux et sous-regionaux. organises a 1 'initiative des pays eta finalite pratique, concernant 
Ia conservation, Ia gestion, !'utilisation durable et le renforcement des ressources genetiques forestieres, que 
Ia FAO prevoit d'aider a coordonner eta organiser avec !a collaboration des centres competents du GCRAI, 
de I' IUFRO et d 'aut res acteurs internationaux, est un premier pas dans Ia voie d ·une action visant a repondre 
a ces besoins immediats. 

DEUX PUBLICATIONS DE L'IPGRI SUR L' APPLICATION DES TECHNIQUES 
GENETIQUES AUX RESSOURCES PHVTOGENETIQUES 

Ces dernieres annees. une grande variete de methodes et de techniques concernant Ia conservation et 
!'utilisation des ressources phytogenetiques ont ete diffusees. Il est maintenant possible d'analyser Ia 
variation genetique avec une precision jamais atteinte jusqu'ici. 

Bon nombre de ces nouvelles possibilites ont deja ete exploitees pour etudier les rapports 
taxonomiques entre especes, ainsi que !'evolution, l'etendue et le type de variation genetique dans les 
reserves des especes et pour definir I' origine des accessions. 

Les applications infinies de ces nouvelles techniques sophistiquees ont toutefois souleve un certain 
nombre de questions sur leur utilisation efficace en particulier lorsque les res sources sont limitees. 
C est pourquoi I' IPGRI a organise en octobre 1995 un petit atelier sur l 'emploi des techniques 
moleculaires pour Ia conservation des ressources phytogenetiques. Les actes de cet atelier ont ete 
publies 1

, et les documents presentes ont ete classes en quatre sections: I) techniques pour !'analyse, la 
caracterisation et Ia conservation des ressources phytogenetiques: II) !'analyse, Ia gestion et l'echange 
des donnees moleculaires; III) les moyens de renforcer !'utilisation des ressources phytogenetiques et 
IV) le transfert et !'application des technologies dans les pays en developpement. 

Comme sui vi de I' atelier' une publication separee a egalement ete preparee so us Ia forme d 'un 
Bulletin technique de l'IPGRI n a 22

. Ce bulletin donne aux lecteurs une vue d' ensemble des methodes 
et instruments disponibles aujourd'hui, ainsi que de leurs avantages et inconvenients. Une autre section 
se propose d'aider les utilisateurs potentiels a identifier Ia technique Ia plus appropriee a leurs besoins 
particuliers. Un diagramme resume les differentes options offertes par les techniques moleculaires. 

Le document precise que ces nouvelles techniques completent les methodes genetiques plus 
traditionnelles a !'aide de caracteres ecogeographiques ou biometriques, mais qu'elles ne sauraient les 
remplacer. 

\yael. \\.G .. 1-Ioclgkin. T.. Jaraclat A.et Rao V.R., (sous Ia direction de). 1997. Molecular genetic techniques for 

plant genetic resources. Rapport cl'un atelier patronne par l'IPGRI. 9-11 octobre 199:'. Rome. Italic. Institut 
international des ressources phylogenetiques. Rome. Italic. 

Karp. A .. Kresovitch. S .. Bhat, K.V., Ayad. W.G. et Hodgkin, T. 1997. Molecular tools in plant genetic 
resources conservation: a guide to the technologies. IPGRI Technical Bulletin No.2. Institut international des 
ressources phytogenctiques. Rome, Italic. 
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LES RESSOURCES GENETIOUES DE SWIETENIA MACROPHYLLA 
ET CEDRELA ODORA TA EN AMERIQUE TROPICALE: PRIORITES POUR 

DES INITIATIVES COORDONNEES 

par 

F. Patino Valera 1 

Centro de Investigaci6n Regional del Sureste 
Instituto Nacional de Investigaciones Forestales y Agropecuarias (INIFAP) 

C.E. Zona Henequenera, 
Kil6metro 24 Carretera Merida-Motul 

Mococha, Yucatan CP 97454 
Mexique 

INTRODUCTION 

Les deux genres les plus utilises en Amerique tropicale sont Swietenia et Cedre!a. Du siecle dernier 
jusqu'a nos jours. les acajous, comme nous les appelons communement, ont ete !'essence Ia plus importante 
pour le developpement de l'industrie forestiere en Amerique latine. Ils couvrent un territoire s'etendant du 
nord du Mexique jusqu'au Bresil et a I' Argentine, en passant par l' Amerique centrale et les Antilles. Les 
arbres matures sont habituellement peu nombreux dans les populations forestieres et le taux de regeneration 
naturelle est faible. 

Au cours des dernieres decennies. les populations naturelles de Swietenia et Cedrela ont ete gravement 
affectees et reduites SOLIS ]'effet de divers facteurs, principalement le proceSSUS de deforestation qui diminue 
ct .fragmente les populations, et par Ia selection dysgenique (Ia coupe des meilleurs individus) qui a des effets 
negatifs sur Ia constitution genetique des populations. 

A sa neuvieme session en 1995, le Groupe F AO d 'experts des ressources genetiques forestieres a 
recommande qu 'une action concertee so it entreprise pour Ia conservation et !'utilisation appropriee des 
ressources genetiques des especes de Swietenia et Cedrela. Le Groupe a en outre recommande a Ia FAO de 
concentrer son action au depart sur Ia preparation d'une synthese des activites et programmes de recherche 
dans les pays d'Amerique tropicale. et de deceler les lacunes dans les programmes actuels et les besoins 
cl'activites de recherche cooperative dans Ia region. 

Le present document. axe sur les travaux individuels des quatre auteurs susmentionnes pour le 
Departement des fon~~ts de Ia FAO. resume !'information disponible sur les ressources genetiques de 
S'11'ietenia et Cedrela, les programmes de recherche et les activites de terrain en cours en Amerique tropicale, 
et contient des propositions pour une action concertee entre les pays de Ia region. On trouvera plus de details 
dans Ia nouvelle publication "Ressources genetiques de Swietenia et Cedrela en Amerique tropicale -
Propositions pour une action coordonnee" qui fait !'objet d'une breve note separee. 

D'apres les travaux de Fernando Patino Valera, INIFAP, Mexique; Paulo Y. Kageyama, ESALQ, USP, Bresil; 
Carlos Navarro Pereira, CA TIE. Costa Rica et Carlos Linares Bensimon, INRENA, Perou. Le present document 
s'appuie sur un expose fait par !'auteur au Colloque international sur les acajous d'Amerique centrale, Porto Rico, 
octobrc 1996. 
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LA FAMILLE DES MELIACEES 

La famille des meliacees est presente en Afrique, en Amerique et en Asie: elle compte plus de 50 genres 
et plus de 1 000 especes (Watson et Dallwitz. 1995). En Amerique tropicale, !mit genres ont ete identifies: 
Cahralea, Carapa, Cedre!a, Guarea (Eleutheria), Schmardea, Swietenia, Ruegea et Trichilia, les plus 
imponants ctant Swietenia et Cedre/a d'un point de vue forestier, et qui font !'objet du present document. 

Le genre Swierenia a trois especes: 

SH·ierenia hwnilis Zucc 
Swierenia nwcroph1·1fa King 
5)11'ierenia nwhagoni Jacq 

S lnnnilis: elle occupe une bande etroite sur Ia cote de !'ocean Pacifique. de Sinaloa (Mexique). avec un 
pcuplement isole dans !'est du Guatemala. jusqu'a Punta Arena au Costa Rica (Miranda, 1952; Whitmore 
et Hinojosa. 1977: Salas. 1993). 

,c.,· nzacroplzrlla: son aire de repartition naturelle va du Mexique au Bresil, en suivant Ia cote de !'ocean 
Atlantique: on la trouve en Amerique centrale du Belize a Panama (Miranda. 1952; Pennington et Sarukh{m, 
196S: Salas. 1993: Figueroa. 1994). 

S. nwhagoni: indigene du sud de la Floride aux Bahamas. a Cuba, en Jamalque et en Republique 
dominicainc. cettc espece a ete introduite a Porto Rico et dans les iles Vierges (Little. Wadsworth et 
Marrero. 1967: Little 1978. Francis 1991). 

L ·aire de repartition de S. macrophylla et celle de S. humilis se superposent en trois emplacements au 
moins: l'un au Mexique dans l'isthme de Tehuantepec, l'un au Guatemala et !'autre au Costa Rica, 
produisant des hyhrides naturels entre les especes (Whitmore et Hinojosa. 1977). Les trois especes sont 
inrerfertiles (Styles dans Pennington, 1981; Francis, 1991) et elles produisent des hyhrides Ia ou leurs aires 
de repartition naturelle se chevauchent ou clans des plantations. II y a d'ailleurs des elements pouvant faire 
penser que S. lzumilis et S. macrophylla pourraient etre une seule et meme espece. On signale que des 
hybrides naturels de S. humilis et S. macrophy/la existent dans le nord-ouest du Costa Rica (Holdridge et 
Poveda. 1975: Whitmore. 1983). 

Selon Pennington. l9R l. il y a sept especes clu genre Cedre/a: 

Cedrela flssi lis Vellozo 
Cedrela /il/oi C de Candolle 
Cedre/a montana Moritz Ex Turczaninov 
Cedre/a ooxacensis C. de Candolle & Rose 
Cedrc/a odorata Linnaeus 
Cc>drela sa/mdorensis Standley 
Ccdre/a rondu::.i i. C. de Candolle 

Pennington ( 19S I) sig:nale egalement quatre especes imparfaitement connues: 

Cedrelo angustif"olia Mocifio & Sesse Ex A. P. de Candolle 
Cedrelo discolor S. F. Blake 
Cedrela imparipinnata C. de Canclolle 
Ccdrc/a wcherhaueri Harms in McBride 



- 23 -

Cedrela est un genre d' Amerique tropicale, present dans les fon~ts tropicales des zones subtropicales ou 
tropicales humides ou temporairement seches, a 26 o de latitude Nord sur Ia cote pacifique a Sinaloa, 
Mexique, dans route I' Amerique centrale et les Antilles, jusqu'aux plaines et aux collines atteignant 1 200 
m d ·altitude dans Ia plus grande partie de I' Amerique du Sud. Au sud, on trouve Cedrela odorata a environ 
28° de latitude Sud en Argentine (Chaplin, 1980, Pennington, 1981). Au Mexique, on le trouve dans l'Etat 
de Sinaloa jusqu'a celui de Guerrero et celui du Chiapas sur Ia cote pacifique, et sur Ia cote atlantique sub­
tropicale du Tamaulipas au Yucatan. Present egalement dans Ia plus grande partie des Antilles, il est absent 
au Chili. On le rencontre a Ia fois dans les fon~ts decidues aussi bien seches qu'humides dans les plaines, 
jusqu' a l 200 m d 'altitude (Pennington, 1981). Cedrela prefere les sols bien draines, evitant apparemment 
les zones inondees ou mal drainees. II pousse souvent en association avec des Jegumineuses arborescentes 
et avec d'autres meliacees comme Swietenia macrophylla et Guarea. C'est une essence heliophile qui se 
presente souvent comme une espece pionniere a croissance rapide dans les fon~ts secondaires. 

LA DIVERSITE GENETIQUE DES ACAJOUS 

La cliversite genetique de nombreuses fon~ts tropicales diminue sous l'effet de Ia deforestation qui a reduit 
Ia dimension des communautes naturelles existantes, a elimine les populations locales, ou les a fragmentees, 
ce qui a conduit a un isolement des populations continues precedentes. 

Dans les tropiques, maintes ressources genetiques forestieres essentielles sont menacees, nota1mnent celles 
des especes ayant une grande importance economique comme les acajous et Cedrela. II devient done encore 
plus urgent d'en savoir plus sur Ia diversite genetique de ces especes, et ce afin qu'il soit plus facile de 
prendre des mesures en faveur de I 'utilisation durable et de Ia conservation de ces res sources genetiques 
forestieres tres utiles. 

Utilisation des marqueurs genetiques 
Durant Ia derniere decennie, I 'utilisation des techniques moleculaires pour etudier Ia diversite genetique 

des especes ainsi que pour les etudes de taxonomie a fait des progres sensibles. 

Plusieurs auteurs ont entrepris des etudes genetiques dans le but de caracteriser Ia diversite genetique des 
meliacees dans les populations naturelles. Chalmers et al. (1994) ont observe des differences genetiques 
importantes entre !mit especes des quatre genres de meliacees. lis ont note une separation bien nette entre 
C. odorata et les autres especes, constatant que 95 % des variables d'amplification des produits differaient 
des autres genres. alors que Lovoa trichilioides, Khaya sp. et Swietenia sp. pouvaient etre rapprochees 
etroitement les unes des autres. Ces resultats concordent avec Ia taxonomie actuelle. 

Gillies et a! (1995) ont identifie des marqueurs afin de quantifier le degre de variation genetique a 
l'interieur et entre les populations de Cedrela odorata. lis ont utilise Ia technique de !'amplification aleatoire 
polymorphique de l'ADN (RAPD) afin d'evaluer Ia diversite et l'effet de Ia coupe selective sur Ia base 
genetique de ces populations naturelles. Les populations echantillonnees sur Ia cote pacifique du Costa Rica 
ont des profils tres differents de celles echantillonnees sur Ia cote antillaise. Les populations de Ia cote 
antillaise du Costa Rica sont tres differentes de celles du Honduras, du Guatemala, de Porto Rico et du 
Venezuela incluses dans I' analyse. 

Dans le but d' estimer Ia diversite genetique et le taux de pollinisation croisee chez une espece d' arbre 
rare ( c ·est -a-dire une espece a faible densite de population), Gandara (1995) a prospecte une population 
naturelle de C. Jissilis Yell. dans Ia foret primaire de Fazenda Intervales, a Sete Barras. Sao Paulo (Bresil). 
Dans Ia zone etudiee, il a recense seulement 34 arbres adultes de C. fissilis sur une superficie de 270 ha. 
L ·auteur a eu recours a Ia technique de I 'electrophorese isoenzymatique dans des gels d' amidon horizontaux 
pour estimer les parametres genetiques. Pour les arb res adultes de Cedrela fissilis, I 'heterozygotie moyenne 
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erait de 0.222. !'heterozygotic pour les loci polymorphes etait de 0,228. Le pourcentage de loci polymorphes 
erait de 84.6 /r et le nombre moyen d'alleles par locus a ete estime a 2.38. La population adulte etait en 
equilibre conformement a Ia loi Hardy-Weinberg, mais les families differaient sensiblement de l'equilibre 
prevu. Le raux de pollinisation croisee apparent moyen, estime a partir du coefficient d'endogamie etait de 
0.75. Le raux de pollinisation croisee sur de multiples loci etait de 0,92, mais sur un seullocus, il a varie 
entre 0.62 et LOS. 

L 'etude montre que Ia diversite genetique de Ia population de C. fissilis est en moyenne semblable a celle 
des populations d 'aut res especes tropicales deja etudiees; I' espece est de preference allogame. mais le taux 
de pollinisation croisee varie d'un arbre a !'autre. Le pollen de Cedrelafissilis peut parcourir des distances 
relativement longues (dans cette etude, plus de 950 m) en accord avec Ia faible densite des arbres matures 
de Cedre!a dans Ia zone etudiee. 

Essais genetiques 
Newton et a!. ( !993b) ont fait un bilan detaille de !'evaluation et de !'utilisation de !a variation genetique 

du genre Swi eten ia a des fins d 'amelioration genetique. Ils indiquent que quelques essais de descendances 
seulement avaient ete mis en place avec des especes de Swietenia, encore que ces essais, qui devraient 
constituer Ia base de nombreux programmes d'amelioration genetique, ont ete mis en oeuvre pour de 
nombreuses autres especes tropicales. Si ces essais ont ete jusqu'ici peu nombreux pour les acajous, cela est 
dC1 probablement aux difficultes associees a l'etablissement de plantations avec les especes de Swietenia et 
de Cedre!a en raison de l'attaque du foreur des tiges, Hypsipyla grandel!a Zeller (voir plus loin). 

A Porto Rico. au Costa Rica. au Bresil et au Mexique, la croissance des especes de Swietenia et de 
Cedre!a et des hybrides nature Is et induits de ces especes a ete etudiee en detail (Weaver, 1987; Weaver et 
Bauer. 1986: Bauer. 1987; Newton eta!., 1993b). Toutefois, peu d'informations ont ete diffusees sur Ia 
variation entre provenances et especes. 

Newton et a!. (1995) ont entrepris une etude dans le but de determiner Ia variation genetique dans la 
dominance apicale de C. odorata. Les resultats ont fait ressortir !a possibilite de selectionner des genotypes 
de C. odorata avec une dominance apicale qui pourrait renforcer la tolerance aux attaques des insectes. 

II y a lieu de preciser que plusieurs essais genetiques sont en cours dans des pays d' Amerique latine, par 
exemple au Centre de recherche et de formation en matiere d'agriculture tropicale (CATIE), a Turrialba, 
au Costa Rica. Ces essais seront importants dans la recherche de materiel resistant a l'attaque des foreurs 
des tiges. 

HYPSIPYLA: LA PRINCIPALE MENACE A L'ETABLISSEMENT DE PLANTATIONS EN 
AMERIQUE TROPICALE 

II y a deux especes d' Hypsipyla en Amerique tropicale: Hypsipyla grandella Zeller et H)psipylaferrealis 
Hampson. et une autre importante dans !'ancien monde: Hypsipyla robusta Moore (Entwistle, 1968; Newton 
eta!.. 1993b). Les deux grands ennemis des meliacees sont H. grandella et H. robusta. 

Plusieurs auteurs (Tillmans. 1964, Entwistle, 1968, Grijpma, 1970. 1973, et Newton eta!.. 1993b) ont 
entrepris des etudes et resume tout ce que !'on sait actuellement sur Hypsipvla, fournissant des informations 
tres completes qui permettent de mieux comprendre cet insecte nuisible. 

Gripjma ( 1976) considere que Ies attaques d'Hypsipyla sont Iimitees aux membres de la sous-famille des 
Sll'ietenioideae. Tout porte a croire qu'il y a eu une evolution parallele des meliacees et d' Hypsipyla, illustree 
par exemple par Ia specificite des rapports entre les meliacees d 'Amerique tropicale et H. grandella et les 
meliacees ci'Asie et d'Afrique et H. robusta. Toutefois, les connaissances sur Ia genetique de cette 
association sont encore tres limitees. 



- 25-

Resistance a Hypsipyla 
L ·attaque des foreurs des tiges est le principal probleme pour l'etablissement de plantations de meliacees 

et Ia cause de Ia non-remabilite de cette activite en Amerique tropicale. De nombreux travaux ont ete 
entrepris afin d'elaborer des methodes pour neutraliser les effets de l'insecte. Toutefois, peu de mesures 
pratiques et efficaces ont ete mises au point. Selon certains auteurs. une solution pour combattre cet insecte 
nuisible pourrait etre Ia recherche et Ia selection d'individus resistants (Gripjma, 1976: Newton, 1990; 
Newton et al.. 1993a). 

Gripjma ( 1976) indique que cette resistance pourrait etre obtenue a !'aide de trois mecanismes: "pas de 
preference··. "antibiose" et "tolerance". II a ete demontre que certaines especes d'acajou sont moins sensibles 
a l'attaque d'Hvpsip_vla que d'autres; par exemple, Whitmore et Hinojosa (1977) ont fait remarquer qu'a 
Porto Rico S. mahagoni est moins sujet aux attaques que S. macrophylla et que I 'hybride S. mahagoni x 
S. macrophvl!a presente un degre intermediaire de vulnerabilite par rapport aux especes parentes. C. odorata 
est plus facilement et plus severement attaquee que S. macrophylla, S. mahagoni et S. humilis (Dourojeanni, 
1963: Grijpma. 1970: Gara et al., 1973: Schoonhoven, 1974; Menendez et al., 1989). 

Newton et al. ( 1994) proposent une strategie pour Ia domestication des acajous, fondee sur Ia selection 
pour Ia resistance comme partie integrante d'un progranune d'amelioration genetique, de multiplication 
vegetative du materiel selectionne, et I 'utilisation du materiel dans le cadre de systemes sylvicoles appropries 
pour mieux Iutter contre Hypsipyla. 

Recemment. Watt et al. ( 1996) ont decrit I' existence chez les meliacees de plusieurs formes de resistance 
a Hvpsipvla. se referant en particulier a la recherche effectuee au Costa Rica avec Cedrela odorata et 
Swictenia macropln'!la. On a pu constater que ces especes presentent une resistance genetique au foreur des 
tiges. L. origine de cette resistance semble etre principalement I' element "tolerance", mais "pas de 
preference" et '·antibiose" semblent aussi jouer un role. Les auteurs en concluent que Ia lutte contre 
H\psipyla implique I 'utilisation de materiel de plantation resistant dans des systemes sylvicoles qui favorisent 
!a lutte biologique naturelle et minimisent l'abondance et !'impact des foreurs des tiges dans le peuplement. 

RARETE DE CERTAINES ESPECES D' ACAJOUS 

U ne caracteristique importante de I' ecosysteme forestier nature! dans les tropiques est le nombre souvent 
eleve cr essences forestieres et d'individus dont il est constitue. La foret tropicale contient parfois 300 especes 
differentes ou plus par hectare. 

Les fon~ts tropicales possedent une grande diversite d'especes. Cette diversite se manifeste par un nombre 
I imite d 'especes abondantes et une majorite d' especes rares. Swietenia et Cedrela figment parmi les especes 
presentes en faibles proportions. 

Gandara ( 1995) a releve dans une foret primaire naturelle au Bresil au total 34 arbres adultes sur 270 
hectares. soit l arbre tousles 8 hectares. PourS. macrophylla, FUNTAC (1990) a trouve un arbre de plus 
de 20 em de diametre to us les 10 hectares a Acre-Brazil; Gullison et Hardner ( 1993) ont observe une densite 
cl'un arbre to us les 8 hectares en Bolivie; Verfssimo et al. (1995) ont rei eve une densite d 'un arbre de 30 
em de diametre ou plus tous les 4 hectares en Amazonie bresilienne; Miller (1940) a signale une densite 
moyenne d'un arbre par hectare au Belize; et Ciferri (1933) une moyenne de quatre arbres par hectare a 
Saint Domingue. Patino ( 1995) a signale une moyenne de 0,7 arbre d'acajou par hectare ayant 50 em ou plus 
de diametre dans l'Etat de Quintana Roo et celui de Campeche, et enfin Navarro (1996) a signale 0,75 arbre 
par hectare dans le nord du Peten au Guatemala. Figueroa (1994) souligne que pour les forets du Peten au 
Guatemala, qui croissent sur des rochers alluviaux et calcaires, Ia densite de Swietenia macroph_vlla allait 
de 2.25 a 2.34 arbres par hectare. II a egalement' observe que dans seulement 5 sur un total de 151 sites 
echantillonnes. racajou apparaissait comme l'espece Ia plus frequente. 
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Scion Kageyama ( 1996). Ia rarete des especes pourrait etre consideree comne un "instrument" evolutif 
dans les tropiques. ou les interactions entre plantes, animaux et environnement om produit un systeme de 
strategies evolutives. Ia rarete etant une des strategies de protection contre les insectes et les micro­
organismes (Janzen. 1970). Une autre strategic evolutive serait Ia production de composes chimiques 
secondaires (Kriecher. 1990). 

La pollinisation des especes rares est effectuee par une vaste gamme de pollinisateurs, autre manifestation 
du caractere evolutif de Ia rarete (Bawa et Ashton. 1991). Gandara (1995) a constate, par analyse 
isoenzymatique. que des alleles rares peuvent etre detectes a plus de 950 metres de leur lieu d'origine dans 
des populations naturelles de C. .fissilis au Bresil. 

Dans les forets tropicales secondaires, les especes rares sont souvent presentes a des densites plus fortes 
que dans Ia foret nature lie: les arb res sont souvent fourchus, en raison de Ia frequence elevee et de I' intensite 
des attaques d'Hypsipvla (Gandara, 1995, Kageyama, 1996). 

S. nzacropln'lla. C. odorata et d' autres especes d 'acajous ont normalement une regeneration tres dense, 
mais avec un raux eleve de mortalite des jeunes plants. car le developpement des plants necessite 
suffisamment de lumiere (larges trouees dans le couvert). De nombreuses populations manquent d'arbres 
dans les classes de dimension intermediaire, et n'ont qu'une classe de jeunes plants/arbres et une classe 
cl'arhres adultes (Flores-Negron et Lombardi, 1990). Le passage a l'etage dominant dans de nombreuses 
populations n·a lieu que lorsque les jeunes plants sont situes dans des trouees du couvert. Les trouees et les 
besoins de lumiere sont des facteurs importants dans Ia gestion et Ia regeneration des populations d 'acajous 
(Negreros-Castillo et Mize. 1993). 

Les difficultes de regeneration et de gestion susmentionnees, associee a Ia surexploitation des especes 
dans de nombreuses zones, rendent les ressources genetiques de Swietenia et Cedrela tres vulnerables et font 
ressortir Ia necessite de poursuivre les recherches en matiere de regeneration et de gestion durable des 
ressou rces. 

ETA T DE CONSERVATION DES RESSOURCES GENETIQUES DES ACAJOUS EN 
AMERIQUE TROPICALE 

Les forets tropicales presentent Ia plus grande diversite genetique et biologique de toutes les communautes 
terrestres. et routes subissent actuellement une deterioration des ressources genetiques qu'elles renferment, 
i\ un rythme inquietant dans certaines regions ou certaines zones. Ce phenomene se produit alors que !'on 
connait et que I' on comprend de maniere encore imparfaite et incomplete Ia taxonomic, 1 'organisation, Ia 
clynamique et !'utilisation des composantes des ecosystemes forestiers tropicaux et leurs interactions. 

Les initiatives prises pour conserver les ressources ont ete prises de vitesse par Ia deterioration. et il est 
urgent de donner une base solide et scientifique aux activites de conservation. Nous devons examiner Ia 
conservation des ressources genetiques dans le cadre de plans et strategies generaux pour I 'utilisation et Ia 
conservation rationnelles des ressources naturelles. 

Rodan et al. ( 1992) ont analyse Ia situation des especes de Swietenia compte term de Ia Convention sur 
le commerce international des especes de faune et de flare sauvages menacees d'extinction (CITES) et des 
raux cle deforestation dans leur aire de repartition naturelle en Amerique tropicale. Ils om souligne les effets 
negatifs de Ia pratique repanclue de selection dysgenique des meilleurs arbres, qui entraine une diminution 
de Ia qualite des populations futures d'acajous et, partant, de !'avis de plusieurs auteurs (Styles et Khosla, 
1976. Styles. 1981. Patino. 1987 et Rodan et al., 1992) une erosion genetique considerable. Ils ont insiste 
sur Ia necessite de Iutter contre le commerce illegal clu bois de ces essences et de conserver des populations 
des genres existant encore clans des conditions naturelles. 

-------~-- ---~--- -----



27-

Actuellement, l 'etat de conservation des acajous en Amerique tropicale est le suivant: 

SH·ietenia humi!is Zucc: Les populations de toute l'aire de repartition ont diminue et ont ete fragmentees, 
principalement en raison de Ia conversion des terres forestieres a !'agriculture. L'espece a ete incluse dans 
I" Annexe II de Ia CITES des 1973. donnant suite a une proposition du Mexique. 

SH·'ietenia mahagoni (L) Jacquin: Actuellement, S. mahagoni est soumis a une tres forte erosion genetique 
dans les populations naturelles a cause de Ia coupe des meilleurs genotypes dans les populations naturelles 
(Styles. 1981: Rodan et al.. 1992). En 1992, l'espece a ete incluse dans I'Annexe II de Ia CITES. 

Swietenia macrophl'lla King: Cette espece constitue l'une des principales sources de bois tropical en 
Amerique Iarine. Les rapports des Centres d'information pour Ia conservation et Ia recherche provenant 
cl"Amerique Iarine (Rodan et al.. 1992). varient pour ce qui est des evaluations de l'etat de conservation des 
especes qui vont de "en danger" a "abondantes". 

Les superficies les plus vastes de fon~ts naturelles constituees d'acajous d' Amerique centrale se trouvent 
au Bresil. On estime que 150 millions d'hectares de terres forestieres au Bresil contiennent S. macrophylla, 
et le volume sur pied a ete estime au total a environ 60 millions de metres cubes (FUNATURA. 1993). 
Barros ( 1992). considerant une recolte annuelle de 500 000 m3 de grumes par an et en supposant que les 
tendances actuelles se poursuivront. a prevu que le bois d'acajou en Amazonie bresilienne sera epuise dans 
32 a 42 <ms. Mais selon Vantomme ( 1991), les reserves de bois pourraient etre beaucoup moins importantes 
et s'epuiser plus rapidement qu'il n'est dit plus haut. 

Cedrela odoraw est largement repartie dans toute I' Amerique tropicale; elle est presente a Ia fois dans 
les forets decidues seches ou humides des plaines, souvent associee a d'autres meliacees (Swietenia et Guarea 
spp.) et a des legumineuses arborescentes. Les individus sont moins nombreux que Swietenia. Cedrela 
odomta n·est pas consideree comme une essence menacee d'extinction dans l'aire de repartition naturelle; 
elle est bien representee dans les zones protegees, dans les forets naturelles. elle est souvent protegee et 
cultivee dans les systemes agroforestiers et se trouve communement dans les cours des maisons en zones 
urbaines. 

En Amerique tropicale. il existe beaucoup de reserves et d'aires protegees. englobant de nombreuses 
population de meliacees et qui jouent un role tres important dans Ia conservation in situ des especes. Par 
exemple. on trouve dans le sud-est du Mexique les reserves de Ia biosphere suivantes (SEDUE. 1989): i) 
Montes Azules. dans le Chiapas (331 200 ha); ii) Calakmul dans le Campeche (723 185 ha); iii) Sian'kan 
clans le Quintana Roo (528 147 ha) ainsi que de nombreuses reserves naturelles qui occupent clifferentes 
zones ecologiques du pays. 

En Amerique centrale. il y a des reserves clans tous les pays. par exemple au Guatemala Ia reserve maya 
de Ia biosphere au Honduras. Ia reserve de Rio Platano. Au Belize, il existe deux reserves naturelles. ainsi 
que 20 reserves forestieres, deux sanctuaires de faune sauvage et deux pares nationaux. 

En Amerique du Sud. il y a de nombreuses reserves naturelles et des pares nationaux qui contiennent des 
populations de SH'ietenia. Cedrela et cl'autres meliacees. Citons par exemple. au Perou (Linares. 1996) les 
pares nationaux suivants: Manu. Yanachaga-Chemillen, Rio Abiseo et Baguaje-Sonene; !a reserve nationale 
de Pacaya-Samiria et les fon~ts nationales Alexander V. Humboldt et Cordillera Azul Biabo. 

Au Bresil. clans l"aire de repartition naturelle des acajous. il y a plusieurs stations ecologiques, comme 
Rio Acre et lque. des reserves biologiques comme celle de Guapore; et des pares nationaux comme Paacas 
N ovose et des reserves forestieres comme Tapajos. 
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CONCLUSION: ETABLISSEMENT D'UN RESEAU SUR LES ACAJOUS EN AMERIQUE 
TROPICALE 

Comme il a ete mentionne dans le present rapport, plusieurs activites de recherche et de terrain sont en 
cours en Amerique tropicale sur Ia conservation et I 'utilisation durable des ressources genetiques des acajous. 
Bien qu'un grand nombre de programmes et d'activites soient en cours. le besoin se fait sentir de 
coordonner les travaux concernant les acajous dans Ia region et de susciter de nouvelles initiatives. On 
propose d'etablir un reseau regional sur les ressources genetiques des acajous. avec Ia participation de tous 
les pays de Ia region interesses. Le principal objectif du reseau sera de contribuer a Ia conservation et a 
l'util isation rationnelle des ressources genetiques des acajous par le biais de recherches effectuees en 
collaboration et d'activites pilotes dans les pays de Ia region, et le transfert d'information. de technologie 
et de materiel genetique a des conditions fixees d 'un commun accord. 

On suggere que le reseau, dans sa phase initiale. se concentre sur des activites cooperatives axees sur 
quelques especes d'acajous ayant une grande importance socio-economique pour Ia region; Swietenia 
macrophvlla et Cerire!a odorata. A un Stade plus avance, les activites du reseau pourraient etre etendues a 
cl'autres especes (par exemple S. mahagani, S. humilis, Cedrelafissilis et l'hybride entre S. mahagani et S. 
macrophy/fa), ainsi qu'a d'autres pays hors de leur aire de repartition naturelle. ou ces especes sont 
importantes dans Ies programmes de boisement. 

Pour lancer les activites du reseau, on suggere qu'un document soit prepare qui contiendra les bases et 
Ia justification des activites proposees, et presentera des propositions detaillees pour les premieres activites. 
Ce document devra etre largement distribue dans Ia region aux autorites forestieres nationales. aux instituts 
de recherche. aux universites. aux societes privees et aux ONG specialistes du developpement dans les pays 
concernes. ainsi qu'aux organisations nationales. regionales et internationales actives dans Ia region, pour 
observations et propositions. 

Compte tenu des idees et des problemes exprimes durant les consultations avec des instituts et des 
individus dans Ia region qui ont abouti au present rapport. on propose en premier lieu que le reseau sur les 
acajous se concentre au depart sur les activites suivantes: 

I. Prospection et caracterisation des ressources genetiques deS. macrophyl!a etC. odorata dans toute l'aire 
de repartition naturelle de ces essences. 

2. Sur Ia base des resultats de I' etude de prospection et de caracterisation. on choisira un certain nombre 
de sources de semences representant toute Ia variation geographique et ecologique des deux especes. Les 
semences seront recoltees aupres de sources selectionnees et seront l'objet d'echanges entre Ies pays 
participants. 

3. II serait bon que les pays participants mettent en place des essais internationaux de provenances et de 
descendances. Ces essais fourniront des informations importantes sur les modeles de variation et Ia 
,·ariation genetique chez ces essences, qui constitueront par Ia suite Ia base des activites de conservation 
in situ et ex situ de l'espece. En outre, les essais fourniront des informations sur l'adaptabilite, Ia 
croissance et Ia qualite des differentes sources de semences d'acajou dans une vaste gamme de regimes 
ecologiques qui seront extremement utiles pour Ia conception et Ia mise en oeuvre de programmes de 
boisement fondes sur cette essence. A cet egard. I 'etude de Ia variation genetique entre les provenances 
concernant Ia resistance et Ia tolerance a l'attaque d'Hypsipy!a sera particulierement importante. 

Outre ces activites a entreprendre au niveau national. sur le terrain. on suggere qu'un certain nombre 
d · activites de recherche cooperative (groupes thematiques) soient mises en place dans Ie cadre du reseau, 
avec Ia participation des instituts nationaux interesses. La creation de ces groupes. qui travailleront en 
cooperation etroite avec ceux des reseaux deja en place, favoriserait la collaboration entre des programmes 
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de recherche en cours et les scientifiques travaillant sur les ressources genetiques des acajous. Elle aiderait 
egalement a stimuler de nouvelles activites de recherche. Les travaux des groupes de recherche cooperative 
et les activires de terrain du reseau se completeraient. Les consultations menees jusqu'ici ont degage les idees 
preliminaires suivantes pour les groupes de recherche cooperative dans Ia phase initiale du Reseau sur les 
aca_]ous: 

l. Des etudes de !a diversite genetique de S. macrophylla etC. odorata a !'aide de marqueurs moleculaires. 

1 

Les travaux de ce groupe completeront les essais de terrain en donnant un tableau general de 
!'organisation de Ia diversite genetique des especes a !'aide de marqueurs d'isoenzymes et d'ADN. Les 
methodes pourraient aussi etre utilisees pour fournir des informations sur les modes de reproduction des 
especes et des estimations du flux de genes, qui seront utiles pour etablir des strategies pour les activites 
futures de recolte et de conservation de semences. 

Etudes de Ia biologic de Ia reproduction de S. macrophyfla et C. odorata. 
Ces etudes permettront de mieux connaitre et de mieux comprendre les composantes et les facteurs 
imervenant dans le processus de reproduction, tels que la biologic florale, la phenologic, ie systeme de 
selection. les vecteurs de pollinisation et Ia dispersion des semences des essences. 

3. Recherche concernant Hypsipyla: biologic, resistance aux attaques et methodes sylvicoles pour neutraliser 
les attaques. 
On suggere qu 'un groupe cree dans le cadre du reseau encourage et poursuive les travaux de recherche 
deja en cours concernant Hypsipyla. Les activites de recherche devraient porter sur Ia biologic 
ci'J-fypsip:vla. des etudes de Ia variation genetique dans Ia resistance a l'attaque d'Hypsipyla aux niveaux 
des provenances, des descendances et des individus, et Ia recherche relative a des mesures et systemes 
sylvicoles capables de minimiser les attaques d'H_rpsipyla. 

4. Etudes de !'ecologic de Ia regeneration des acajous. 
U ne bonne connaissance de I' ecologic de Ia regeneration des acajous et des effets de 1 'exploitation est 
une condition prealahle aux activites de conservation in situ, et plus generalement, a Ia gestion durable 
des ressources des acajous. II est important de rattacher et d'encourager les etudes menees dans differents 
pays sur Ia regeneration des acajous dans les forets naturelles et les zones forestieres en exploitation et 
d 'amel iorer les connaissances des mecanismes intervenant dans ces processus. 
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NOUVEllE PUBLICATION: RESSOURCES GENETIQUES DE 
SWIETENIA ET CEDRElA EN AMERIQUE TROPICAlE -

Propositions pour une action coordonnee 

Cc rapport fait suite aux recommandations formuh~es lors de Ia 9eme session du Groupe FAO d'experts 
des res sources genetiques forestieres (1995). Ecrit so us forme de synthese par Fernando Patino Valera, 
INIF AP. Mexique. il s' appuie sur des travaux realises so us contrat pour Ia FAO par quatre experts 
cr Amerique du Sud et centrale. II a pu etre publie en espagnol et en anglais grace a Ia collaboration du 
projet GCP/RLA/118/NET. 

Le rapport comprend une introduction a l'ecologie de Swietenia et Cedrela, une description de Ia 
variation genetique chez ces deux essences ainsi qu'un examen des resultats des essais de provenances 
et de descendances. II aborde et examine leur rarete et conclut que les ressources genetiques de ces 
genres sont tres vulnerables et que les efforts coordonnes visant a les proteger et a les conserver sont 
pleinement justifies. Le rapport examine les travaux en cours pays par pays et indique les zones ou des 
actions immediates sont necessaires et celles ou il est possible d' entreprendre des actions communes. II 
propose de creer un Reseau sur les ressources genetiques des acajous. 

Le titre complet du rapport est le suivant: Genetic Resources of Swietenia and Cedrela in the 
Neotropics : Proposals for coordinated action. 1997. Par Fernando Patiii.o Valera, sur Ia base des 
travaux effectues sous contrat pour Ia FAO par P.Y. Kageyama, C. Linares B., C. Navarro P. et 
F. Patii1o V .. Division des ressources forestieres, Departement des forets, FAO, Rome. 

Le rapport est disponible en anglais et en espagnol aupres de: 

FAO. Forest Resources Division. Viale delle Terme di Caracalla. 00100 Rome. Italie 

Telecopie: ( + 39)(6) 5225 5137; adresse electronique: < Forest-Genetic-Resources@fao.org > 

,, ___ ,_, _______________ ------

Rn \Oil! r c1 >!CI!C!ii{lfe.\ !OI"i'.\lll''fc\ So 25. FA 0. Rome f !997; 
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VARIATION GENETIQUE DE SWIETENIA MACROPHYLLA A UPALA, 
DANS LE NORD DU COSTA RICA 

par 

Carlos Navarro 
CATIE 

Turrialba, Costa Rica 

Sll'ierenio macrophrlla (acajou d' Amerique centrale), appelee localement ''caoba'', a ete pendant 
longtemps rune des principales essences vendues dans le monde par les pays d' Amerique centrale. 
Aujourcl'hui encore. et bien qu'elle ait ete dans le passe utilisee en grande partie de maniere incontrolee, 
cette essence est toujours une ressource tres precieuse et !'on essaie maintenant de Ia gerer et de l'utiliser 
de maniere durable. Outre qu'elle est un produit commercial, elle est aussi tres appreciee par les petits et 
moyens agriculteurs qui Ia plantent dans les vergers familiaux. dans les systemes agroforestiers et dans les 
plantations pures ou melangees. 

Etant donne qu'un petit nombre seulement cl'indiviclus se trouvent actuellement dans des zones forestieres 
fragmemees du Costa Rica et que les risques de consanguinite sont eleves. le "caoba'' fait depuis peu clans 
ce pays !'objet de mesures de protection contre une surexploitation continue. En outre. son exploitation etant 
acruellement tres intense en Amerique centrale et clu Sud, cette essence a ete incluse clans I' Annexe III de 
!a CITES (Convention sur le commerce international des especes de faune et de t1ore sauvages menacees 
d·extinctionl. 

Les mesures ci-dessus ont porte a des initiatives visant a gerer le "caoba". a caracteriser ses ressources 
genetiques et a etudier les possibilites de les valoriser. 

La presente note fait etat des premiers resultats d'etudes menees dans le cadre du projet intitule, 
.. Diversite genetique du caoba" du CA TIE, sur Ia base de materiel feuillu et de produits recoltes en 
/\merique centrale et au Mexique. qui comprendra des etudes de variation genetique de I' ADN et des aspects 
quantitatifs grace a des essais de descendances. 

Le projet se propose en particulier i) d'identifier le materiel genetique ayant une valeur particuliere pour 
Ia conservation et Lunetioration genetique; ii) de tester !'adaptation des populations du nord du Costa Rica 
(regions d'lfpala). dans le sud du Costa Rica. 

Lcs essais de descendances ont ete mis en place en 1996 dans deux zones precedemment cultivees. l'une 
situee it 50 m au-dessus du niveau de Ia mer, ou il tombe en moyenne 2 500 mm d'eau par an et ou Ia 
temperature moyenne annuelle est de 25 oe, et I' autre ou Ia saison seche dure 3 mois et qui re<;oit moins de 
I 00 mm de pluie par an. On a eu recours a un modele en blocs aleatoires complets, avec 15 repetitions, 31 
traitements et deux arbres par traitement. 

Jusqu'ici, trois evaluations ont ete faites. avec mesure de Ia hauteur totale et du diametre du collet (a 
I' aide d 'tm pied a coulisse). Les trois evaluations ont mis en evidence des differences statistiquement 
importantes entre les descendances; les resultats de Ia derniere evaluation ont servi de base a !'analyse faite 
dans le present article. 
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Les 31 traitements sont composes de families issues de pollinisation libre, provenant d'arbres de 
peuplements naturels echantilionnes sans que leur tailie ou leur forme aient ete selectionnees; toutefois, il 
faudrait noter que seuls les arbres de plus grande taille et dominants avaient assez de semences pour etre 
inc! us dans 1 'experience. 

A !'age de huit mois, les arbres s'etaient bien adaptes aux sites d'essai, le diametre moyen au collet avait 
atteint 23,8 em (sur ecorce), !a hauteur moyenne eta it de 0, 8 em et le taux de survie de 95 %. Les 
differences entre les blocs et les traitements etaient hautement significatives (au seuil des 0,001 %). 

La hauteur totale des meilieures descendances a huit mois depassait de 109 % celle des moins bonnes et 
leur diametre au collet depassait de 84% celui des arb res le plus chetifs ( 136 em contre 65 em, et 29,2 mm 
contre 15,8 mm). La moyenne pour les 10 meilieures families etait de 126 em et 25 mm, soit 35 % et 49 
% de plus que les valeurs correspondantes pour les 10 families les plus chetives (93 em et 18 mm, 
respectivement). 

Une analyse de covariance a ete effectuee sur la base des resultats de la premiere evaluation pour 
differencier la croissance en pepiniere et la croissance en champ. On a note des differences dans le 
classement des meilleures descendances; toutefois, les dix meilleures sont restees les memes. On a estime 
Ia variance pour Ia hauteur totale et le diametre au collet; au sens strict, 1 'heritabilite etait respectivement 
de 0,81 et 0,47. Newton et al (1996), evaluant les experiences menees au Costa Rica eta la Trinite ont 
obtenu des valeurs d'heritabilite de 0,38 ± 0,12 et 0,11 + 0,06 pour Ia hauteur totale, mais en utilisant un 
plus petit nombre de families (traitements). 

Si les differences observees entre les descendances dans !'experience actuelle devaient persister dans le 
temps. !'utilisation de provenances superieures dans un programme d'amelioration pourrait aboutir a des 
gains considerables. Les coefficients de variance genetique additive a 8 mois etaient de 25,6 % pour la 
hauteur et de 22,9 % pour le diametre du collet. Cela montre !'importance de Ia composante genetique de 
la variation phenotypique de l'essence dans ces caracteristiques. 

II est tres important de proteger le petit nombre de forets subsistantes du nord du Costa Rica ou le caoba 
est present de maniere a ce que la conservation, et done les possibilites d'ameliorer genetiquement et 
d 'utiliser rationnellement ses ressources genetiques, soient maintenues au fil des ans. 

Le recours a des etudes genetiques moleculaires comme instrument pour la conservation et Ia gestion de 
I· essence sera un precieux complement aux essais de descendances et aid era a obtenir des donnees de base 
supplementaires sur cette essence economiquement importante et menacee d'extinction. 
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NOUVELLE PUBLICATION EN ESPAGNOL: 
GESTION DES RESSOURCES GENETIQUES FORESTIERES 

Sous les auspices de la Commission forestiere pour I' Amerique du Nord, un seminaire sur "Ia gestion 
des ressources genetiques forestieres" s'est deroule a l'Universite Iibre de Chapingo (Mexique) du 10 
au 14 avril 1995. Treize conferences ont ete organisees, portant sur les themes suivants: bases de Ia 
conservation des ressources genetiques forestieres, gestion du materiel genetique, evaluation du 
materiel genetique, utilisation du materiel genetique d'essences forestieres. 

Grace a une aide financiere du Service forestier du Ministere de l'agriculture des Etats-Unis, de 1a 
SEMARNAP et de Ia FAO, les documents presentes lors du seminaire sont maintenant a Ia disposition 
des ..Iecteurs. hispanophones. L' ouvrage, intitule "Manejo de Recursos Geneticos Forestales", redige 
par J.J. Vargas Hernandez, B.B. Velasquez et F.T. Ledig, (ISBN 968-839-223-5, 252 pages) est 
disponible aupres de: 

Programa Forestal 
lnstituto de Recursos Naturales 
C 'o/egio de Postgraduados 
'vfonfecillo. Edo. de Mexico, 56230 
Tel.ltelecopie : +52 91 595 1 15 77 
Adresse elecfronique : vargashj@colpos.colpos.mx 
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RAPPORT SUCCINCT DE LA DIXIEME SESSION DU GROUPE FAO D'EXPERTS 
DES RESSOURCES GENETIQUES FORESTIERES 

La dixieme session du Groupe F AO d 'experts des ressources genetiques forestieres s 'est tenue au siege 
de Ia FAO a Rome du 9 au 11 septembre 1997. Une liste des membres du Groupe, nommes par le Directeur 
general a titre personnel, pour un mandat de trois ans, et une liste des personnes-ressources qui ont participe 
a Ia dixieme session, figurent a I' Annexe 1. 

Conformement a son mandat, a sa dixieme session, le Groupe a passe en revue les travaux accomplis 
dans le domaine des ressources genetiques forestieres depuis sa session precedente (3-5 octobre 1995), a 
examine les priorites d'action aux niveaux national, regional, ceo-regional et mondial et a formule des 
recommandations concernant les activites, les priorites et les centres d'interet futurs de Ia FAO dans ce 
clomaine. 

Le Groupe a note !'expansion rapicle clu champ d'application technique. le nombre d'instituts et 
d·organismes interesses, et les niveaux et Ia portee du debat mondial qui a eu lieu ces dernieres annees; il 
a par ailleurs examine les faits nouveaux advenus aux niveaux decisionneL institutionnel, scientifique et 
technique et leurs consequences pour les activites de Ia FAO. 

Le Groupe a insiste sur Ia necessite que Ia FAO poursuive son action en tam que point de repere pour 
ia communaute internationale dans le domaine des ressources genetiques forestieres et qu'elle redouble 
d 'efforts pour stimuler, appuyer techniquement et aider a coordonner les initiatives aux niveaux national, 
regional et international en collaborant avec les institutions deja en place. 

Un resume des recommandations adoptees par le Groupe FAO d'experts des ressources genetiques 
forestieres a sa dixieme session figure ci-apres. 

RESUME DES RECOMMANDATIONS 1 

Le Groupe: 

... a recommande que plus d 'efforts soient deployes pour contribuer a sensibiliser et a informer les decideurs, 
le grand public et les professionnels, au sein et hors du secteur forestier, aux problemes lies a Ia 
conservation. a Ia gestion, a I 'utilisation durable et a Ia valorisation des ressources genetiques forestieres, 
sur Ia base de solides connaissances scientifiques et techniques. et attirer en particulier !'attention sur les 
consequences possibles de !'inaction ou de Ia negligence: 

... a recommande que Ia FAO. avec le concours des Centres competents du GCRAI et d'autres instituts 
interesses. continue de jouer un role actif en aidant ses membres a entreprendre Ia prospection, I' evaluation 
et Ia domestication des essences forestieres produisant des fruits ou d'autres aliments. et aide a faire prendre 
conscience du role direct et important de ces essences pour Ia securite alimentaire et le developpement rural; 

... a recommande que Ia FAO poursuive resolument son action en tant que chef de file et point de repere 
sur Ia scene internationale dans le domaine des ressources genetiques forestieres, dans lequel sa competence 
n'est plus a demontrer: 

Pour d · autres informations. voir le Rapport de Ia dixieme session du Groupe F AO d 'experts des res sources 
gcnetiques foresticres. FAO. Rome 1997. 
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~ a recommande qu'une place de choix continue d'etre faite a Ia collaboration avec Jes instituts nationaux 
. et a Ia promotion active des partenariats et des reseaux, afin de faciliter le transfert de technologies et 
d'informations, d'assurer Ia complementarite des actions et d'eviter les doubles emplois; 

~ a recommande qu'une cooperation etroite so it maintenue aux niveaux international, regional, sous-regional 
et eco-regional entre Ia FAO et d'autres instituts gouvernementaux et non gouvernementaux internationaux 
et Ies cadres d'action; er que l'on continue d'encourager Ia collaboration dans !'interet de tous a !'aide de 
mecanismes tels que Ia Convention sur Ia diversite biologique ou Ia Convention des Nations Unies pour Ia 
lutte contre Ia desertification: 

~ a demande que des efforts soient entrepris a I' appui des niveaux actuels de financement pour le 
programme de Ia FAO relatif aux ressources genetiques forestieres, afin que les activites puissent etre 
poursuivies, conformement aux recommandations des organes statutaires et directeurs competents; 

~ a recommande que des liens etroits continuent d 'etre maintenus, a des niveaux appropries et a I' aide de 
mecanismes pertinents, entre le siege de Ia FAO, ses Bureaux regionaux et sous-regionaux et les programmes 
de terrain coordonnes par Ia FAO concernant les ressources genetiques forestieres, et que le besoin d'une 
synergic etroite entre activites normatives et activites de terrain soit pris en compte comme il convient dans 
la strategic forestiere en preparation; 

~ a recommande que Ia FAO, en collaboration avec des partenaires internationaux et nationaux, contribue 
<t encourager I' elaboration, 1 'adoption et Ia mise en oeuvre de strategies judicieuses en matiere de ressources 
genetiques forestieres dans le cadre des plans de developpement mondiaux, nationaux et regionaux, compte 
dument tenu de Ia complementarite de la conservation, de Ia gestion et de Ia valorisation des ressources 
genetiques d'une part, et la gestion et !'utilisation durable des ressources forestieres d'autre part: 

~ a recommande qu'un equilibre soit maintenu entre l'appui aux activites concernant les ressources 
genetiques des ecosystemes forestiers tropicaux sees et humides, et qu'une attention suffisante soit accordee 
aux forets mediterraneennes, temperees ou boreales, en essayant de mettre en place, chaque fois que 
possible, reseaux et jumelages; 

~ a recommande que Ia FAO et l'IUFRO, en concertation avec d'autres instituts competents, examinent et 
aident a reviser et a mettre a jour la terminologie existante dans le domaine des ressources genetiques 
forestiercs, en se concentrant au depart sur un petit nombre de termes et de concepts essentiels; 

~ a recommande que le Departement des fon~ts de Ia F AO continue de suivre de pres les evenements 
survenant aux niveaux national et international en rapport avec l'acces au materiel genetique vegetal et 
forestier. et d'informer les pays membres et les instituts cooperants des nouveaux faits ayant une importance 
pour les activites relatives aux ressources genetiques forestieres; 

~ a recommande que Ia FAO et l'IPGRI continuent d'organiser des ateliers sur le transfert en toute securite 
de materiel genetique forestier, en collaboration etroite avec d' aut res instituts nationaux et internationaux 
interesses: 

~ a recommande qu'une plus grande attention soit accordee aux efforts entrepris pour chiffrer les couts et 
ks a vantages de Ia conservation du materiel genetique et de la gestion, de Ia valorisation et de 1 'utilisation 
rationnelle des ressources genetiques forestieres, et que les decideurs se preoccupent des risques potentiels 
et des COUtS economiques, sociaux et environnementaux de la negligence ou de Ia mauvaise gestion de ces 
ressources, si possible en procedant a des etudes de cas; 
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~ a recommande que Ia F AO joue un role actif en aidant a faire prendre conscience de Ia place et de 
!'importance des nouvelles biotechnologies dans les strategies globales d'amelioration des arbres et dans les 
programmes dynamiques de conservation in situ et de gestion du materiel genetique, en particulier de Ia 
necessite de distribuer equitablement les ressources entre les technologies traditionnelles et les nouvelles; 

~ a clemande qu · il so it donne suite le plus rapidement possible aux recommandations de Ia treizieme session 
du Comite des fon~ts relatives a !'organisation d'ateliers regionaux, a !'initiative des pays et a finalite 
pratique. portant sur les ressources genetiques forestieres, en concertation avec des pays et des regions qui 
entendent approfondir Ia question, sous Ia supervision generale des Commissions forestieres regionales et 
avec les conseils techniques et scientifiques et l'appui du Groupe d'experts actuel; 

~ a recommande que le meilleur parti soit tire des reseaux d'instituts et d'experts deja en place aux niveaux 
regional et international, afin d'aider a faire en sorte qu'une information pertinente et scientifiquement 
valable puisse servir au processus decisionnel dans les ateliers regionaux; 

~ a recommande qu'en examinant les priorites en matiere de ressources genetiques forestieres, les pays 
prctent attention aux elements essentiels des strategies de gestion du materiel genetique qui peuvent etre 
consideres communs a toutes les regions, plac;ant ceux-ci dans le contexte des besoins et priorites 
ecologiques, sociaux et economiques actuels des regions et pays interesses; 

~ a recommande que le savoir-faire, I' experience et les competences techniques disponibles dans les pays 
et les regions. ainsi que les connaissances specialisees de l'IUFRO et d'autres organisations competentes, 
soient mis il profit pour !'elaboration d'un modele souple, d'emploi facile, valable sur le plan technique et 
scientifique. qui servira a definir les essences prioritaires et les activites relatives aux ressources genetiques, 
qui pourra etre adapte et utilise comme cadre commun dans les ateliers regionaux sur les ressources 
genetiques forestieres, compte dument tenu du mode de presentation des listes de priorites par region, espece 
et activite. regulierement elaborees par le Groupe d'experts en place; 

~ a recommande que Ia mise au point du Systeme mondial d'information sur les ressources genetiques 
forestieres (REFORGEN) de Ia FAO soit rigoureusement poursuivie, compte dument tetm de Ia necessite 
d 'assurer une mise a jour et une verification en temps opportun de I 'information par les pays concernes; et 
que. chaque fois que possible, des efforts soient entrepris pour relier directement le systeme a des systemes 
d'information connexes dans !'interet des utilisateurs; 

~ a recommande que Ia FAO, en collaboration avec d'autres organisations competentes, continue d'informer 
les utilisateurs au sujet des bases de donnees et des systemes d'information regionaux et internationaux sur 
les ressources genetiques forestieres deja en place, en fournissant des donnees sur leurs caracteristiques et 
leurs centres d'interet respectifs, et que les efforts continuent d'etre coordonnes sans relache; 

~ a recommande que Ia FAO et ses partenaires internationaux continuent d'animer et d'appuyer les activites 
du Reseau international sur le neem; 

~ a recommande que des efforts soient entrepris pour obtenir un appui et un financement exterieurs en 
faveur des activites prioritaires qui seront menees dans le cadre du Reseau sur les acajous propose, en se 
fondant sur les donnees recueillies et le document de projet prepare pour les essences tropicales du genre 
Meliacees. suivant les recommandations du Groupe a sa neuvieme session; 

Nn1nunn i!,Ottrrqun fornni're.\ So. 25. F110. Rome (/9Y7J 
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.,.. a reconm1ande qu 'une action soit rapidement menee dans le cadre du Reseau sur les acajous concernant 
Ia coordination des activites et l'appui aux instituts nationaux et regionaux pour la recherche sous-tendant 
Ia conservation et I 'utilisation rationnelles des ressources genetiques des acajous, notamment dans le but 
d'augmenter les connaissances sur l'etat, la variabilite et !a biologie des especes visees, et les questions liees 
a !a biologie de la regeneration, a l'amenagement sylvicole et a la resistance aux maladies; 

.,.. a recommande que la FAO aide a soutenir la collaboration et les liens inter-regionaux entre les trois 
regions tropicales dans le cadre general du Reseau sur les acajous; 

.,.. a recommande que Ia publication en anglais, espagnol et fran<;ais du bulletin annuel, Ressources 
genetiques forestieres, so it poursuivie; et que la FAO continue de publier des guides, manuels et ouvrages 
specialises a 1 'usage du personnel technique, des decideurs et du grand public, couvrant divers aspects de 
Ia conservation, de !a gestion, de !a collecte, de !a mise a 1 'essai, de l 'amelioration et de Ia valorisation des 
ressources genetiques forestieres. 

l?es5;ourrev t;('nhiques fhresrihes No_ 25. FAD, Rome (1997) 
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ANNEXE 1 

MEMBRES DU GROUPE FAO D'EXPERTS DES RESSOURCES GENETIQUES FORESTIERES 
(mandat du 1 er juillet 1997 au 30 juillet 2000) 

S.J. Midgley 
P. Y. Kageyama 
A. Issa 
H.R. Wang 
F. Mesen 
B.A. Ditlevsen 
V. Koski 
H.I. Joly 
B.N. Gupta 
R. Morandini 
D. Baskaran K. 
F. PatiJ1o Valera 
R.D. Barnes 
G. N amkoong 
D.P. Gwaze 

(Australie) - Vice-President 
(Bresil) 
(Burkina Faso/Mali) 
(Chine) 
(Costa Rica) 
(Danemark) 
(Finlande) 
(France) 
(lnde) 
(ltalie) 
(Malaisie) 
(Mexique) - President 
(Royaume-U ni) 
(Canada/Etats-Unis) 
(Zimbabwe). 

Ont assiste en qualite d'observateurs/personnes-ressources a Ia dixieme session du Groupe: 

A. S. Ouedraogo 
J. Turok 
T. Boyle 
E. Teissier du Cros 

(IPGRI) 1 

(IPGRI? 
(CIFOR) 
(IUFRO) 

Christel Palmberg-Lerche, Chef du Service de Ia mise en valeur des ressources forestieres (FORM) 
remplissait les fonctions de secretaire, assistee de Pierre Sigaud, forestier (ressources genetiques forestieres) 
et de Christian Hansen (cadre associe, plantation et ressources genetiques forestieres), FORM. 
D.A. Harcharik, Directeur general adjoint, Departement des fon~ts, et H. El Lakany, Directeur de Ia 
Division des ressources forestieres (FORD), ont assiste a une partie des reunions ainsi que des collegues des 
Departements de !'agriculture et du developpement durable. 

J\ccompagne. pendant partie de Ia reunion, par d'autres collegues de J'IPGRL dont M. lwanaga, Directeur general 
adjoint (Programmes). qui a fait une declaration au nom de l'lPGRl durant Ia session d'ouve11ure. 

Coordonnateur du Reseau europeen sur les ressources genetiques forestieres (EUFORGEN). 

Hes10urcr-'\ gem'fl(jucs /()rcsfi('res ;\·o. 25. F;JO Rome (!997! 
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RESEAU D'ESSAIS D' ACACIAS AFRICAINS: RECOL TE DE SEMENCES DE SIX 
ESPECES POUR DES ESSAIS DE PROVENANCES ET DE DESCENDANCES 

MIS EN PLACE A L'OXFORD FORESTRY INSTITUTE 

par 

Christopher W. Fagg, Richard D. Barnes et Cripsen T. Marunda 

GENERALITES 

La pression croissante exercee par les hommes et les animaux combinee a plusieurs periodes de secheresse 
ont contribue a Ia deforestation et a Ia degradation poussee des terres dans les zones seches d' Afrique. La 
majorite des essences utiles des communautes climaciques d 'origine ont disparu, et il est peu probable 
qu"elles se retablissent d'elles-memes sous peu. On a rente de reboiser avec des essences exotiques mais sans 
grand succes. et il ne reste aujourd'hui que les especes pionnieres naturelles, parmi lesquelles les acacias. 

Le genre Acacia est repandu partout sur le continent et est souvent en position dominante. Les especes 
africaines ont une grande importance socio-economique, s 'etant developpees au cours des millenaires avec 
les plus gros herbivores qui se nourrissaient de leur excellent fourrage et ont ainsi disperse leurs semences. 
En tant qu'espcces pionnieres, elles ont rapidement colonise et regenere des sites perturbes et stabilise les 
dunes de sable. 

Traditionnellement, les ruraux et leur betail ont exploite ces arbres a de multiples fins, et plus recemment, 
certaines especes ont ete plantees ou encouragees dans des champs cultives. aussi bien pour pousser en 
association intime avec des cultures que pour redonner au sol sa fertilite durant les periodes de jachere. Elles 
sont virtuellement a meme d'augmenter Ia productivite a Ia fois des terres arables et non arables en recyclant 
l'eau et les nutriments dans des sols profonds, en fixant !'azote, en ameliorant le micro-climat et en 
fournissant une vaste gamme de produits, dont du bois de feu, du fourrage et des exsudats. 

Le genre Acacia est le plus important de Ia sous-famille des Mimosoidees, largement reparti dans tous 
les pays tropicaux. On denombre aujourd'hui environ 1 250 especes, 900 en Australie. 200 en Amerique 
tropicale. 135 en Afrique et quelques-unes en Asie. L'Oxford Forestry Institute a choisi six especes 
africaines sur Ia base de leur importance socio-economique a des fins d'evaluation genetique et de 
cleveloppement. II s'agit de: Acacia tortilis, A. nilotica, A. senegal, A. (Faidherbia) albida, A. karroo 
(faisant !'objet cl'un projet distinct. R.4526) etA. erioloba. Leur aire de repartition est vaste et discontinue, 
ce qui semble indiquer des modeles de variation complexes. Elles sont tres differentes avec 22 taxons 
distincts reconnus jusqu'ici dans les six especes. II y a de grandes differences ecologiques et climatiques 
entre les taxons et les provenances qui peuvent avoir influer directement sur le resultat d 'une introduction. 

Chacune des six especes a une ecologic distincte et des emplois tres divers. Ainsi, Faidherbia albida et 
Acacia erioloba som de tres grands arbres a Ia couronne etalee, poussant principalement sur les sols sableux 
le long des t1euves et sur les dunes continentales. Elles produisent toutes deux des quantites considerables 
cle gousses qui fournissent un excellent fourrage au moment critique de Ia saison seche. F. a/bida possede 
aussi une propriete rare. celle de perdre ses feuilles pendant la saison des pluies, creant un micro-climat 
ame!iore SOLIS Je COUVert. CC qui est propice a !a production vegeta]e et augmente Jes rendements Cerealiers. 
Ces especes forment toutes deux une savane boisee et sont a leur mieux lorsqu'il y a beaucoup d'espace entre 
les arbres matures. F. a/bida constitue aussi d'importantes populations gregaires sur les sols argileux lourds, 
par exemple clans les regions montagneuses d'Ethiopie. 

------~------------

N.CI \{'!{! ( c'\ f!.t"'J/til(/i!C.\ j(JFCSilr''t('_\ \'o 25 FA 0, Rome { 1997} 
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Acacia senegal etA. karroo sont des arbres plus petits qui poussent tres bien sur des sols sablonneux ou 
argileux ct. dans des conditions climatiques tres defavorables, ils produisent de Ia gomme de grande qualite 
qui constitue une bonne culture de rapport. Au Soudan, des milliers d'agriculteurs de subsistance sont 
trihutaires du revenu qu'ils tirent de Ia gomme arabique pour completer leurs maigres recoltes. A. senegal 
var. senegal. qui produit de Ia gomme arabi que, a des feuilles nutritives et ameliore Ia fertilite des sols dans 
les regions saheliennes. etA. karroo peut survivre sous des climats et sur des types de sol tres divers, depuis 
les argiles lourdes jusqu'aux dunes de sable et dans les zones arrosees en hiver comme en ete, fournissant 
un fourrage nourrissant, du bois de feu et de Ia gomme en Afrique australe. On a utilise ces deux especes 
pour fixer les dunes de sable. 

La plupart des taxons d'Acacia tortilis et A. ni/otica existent naturellement dans les parcours et sont 
cxploites pour le fourrage et le bois de feu. lis resistent a Ia secheresse et ont ete plantes avec succes comme 
plantes exotiques. par exemple, A. tortilis ssp. raddiana en Inde. On trouve communement A. tortilis sur 
les sols alcalins. et certaines sous-especes de A. ni/otica sur des sols sees plus lourds dans les savanes. II 
n·est plus a demomrer que routes les sous-especes d'A. tortilis etA. nilotica ssp. adstringens sont capables 
de stabiliser les dunes de sable. D'autre part, A. nilotica ssp. nilotica et ssp. tomentosa n'occupent le plus 
souvent que des habitats alluviaux et des zones inondees temporairement et sont exploitees au Soudan pour 
leur bois. En Inde. A. nilotica ssp. indica croit spontanement sur des sols alluviaux, formant des forets 
seches de faible altitude. par exemple dans le Sind, mais elle est aussi souvent plantee comme arbre de ferme 
dans les plaines de tout le sous-continent. Les deux especes affichent une certaine tolerance au sel. 

Bien que plusieurs especes soient plantees activement dans certaines regions. ce n'est que recemment 
qu·un programme d 'amelioration genetique a demarre. Quatre des especes d' Acacia africaines 
susmentionnees ont ete identifiees dans le projet FAO/CIRPG pour les especes de Ia zone aride (Armitage 
el a!. 1980: Palmberg 1981) comme especes necessitant des mesures immediates pour leur amelioration et 
leur conservation Dans certaines regions. les populations auraient pu disparaitre, n'etant pas capables de se 
regenerer naturellement. Ce projet a identifie et recolte des semences dans deux pays africains seulement. 
Par Ia suite. d'autres activites coordonnees par le CIRAD/CTFT. ont echantillonne beaucoup d'autres sites 
de Faidhcrhia albida et d A. senegal en Afrique occidentale. En 1987, !'Oxford Forestry Institute et 
!'Overseas Development Agency ont commence l'echantillonnage des quatre especes et de leurs principaux 
taxons sous-specifiques dans les zones d' Afrique orientale et australe ou Ia recolte avait ete insuffisante et 
om ajoute par Ia suite A. karroo etA. erioloha pour une etude poussee. 

Le present article se propose de donner un bref compte rendu des procedures d'echantillonnage qui ont 
ete utilisees par !'Oxford Forestry Institute pour constituer les collections de semences de ces cinq especes 
d'Acacia et de fctidherbia a!bida et une liste des provenances indiquant leurs emplacements et les donnees 
climatiques de base concernant leurs aires de repartition naturelle. 

ECHANTILLONNAGE DE LA VARIATION GENETIQUE 

On a selectionne des provenances pour une collection de semences en tenant compte de Ia discontinuite 
geographique et des differences dans le climat, I' altitude, les sols et 1 'ecologie, operation rendue difficile par 
des prohlemes d'acces et le manque de temps. Etant donne qu'au depart, on savait peu de choses sur les 
modeles de variation dans les populations, on a preleve pour chaque provenance un large echantillon sur 
environ 25 arbres, on a garde separement les lots recoltes sur chaque arbre, espaces d'au moins cent metres. 
Pour de nombreuses provenances. on a recolte des lots sur les arbres individuels et cela a contribue a Ia 
representation equitable de chaque arbre dans les lots de provenances melangees. On a pu ainsi utiliser les 
semences pour des etudes des descendances. de Ia variation genetique et des systemes de selection. On a pu 
aussi contrbler que chaque arbre a contribue dans Ia meme mesure a Ia constitution des lots de semences de 
provenances melangees, ce qui permettra de mettre en place des essais de descendances en demi-fratries dans 
des essais de terrain en cas de besoin. 
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Faidherbia albida 
11 n'y a pas actuellement de taxons infraspecifiques acceptes dans l'espece. bien que Brenan (1959) ait 

reconnu deux races. sur Ia base de Ia distribution des rameaux. de Ia pubescence de !'inflorescence et de Ia 
dimension des folioles, et Nongonierma (1976) quatre taxons; mais comme des intermediaires sont presents, 
elle est encore traitee co1111ne une espece variable (Brenan, 1983). Etant donne que Ia variation 
morphologique a donne peu d'indications, Ia selection des provenances a ete faite en fonction de 
l'echantillonnage de Ia variation ecologique en prevision de Ia divergence genetique associee, 
particulierement Ia ou l'aire de repartition est discontinue. Le premier pas a consiste a etablir une carte de 
Ia repartition naturelle de l'espece a partir de specimens d'herbiers en utilisant Ia base de donnees des 
specimens de Brahms mise au point par Filer (voir carte 1), puis a effectuer un contr6le de leurs donnees 
pbenologiques pour preparer les missions de recolte. F. albida a une aire de repartition naturelle plus 
continue dans Ia ceinture soudano-sahelienne de I' Afrique occidentale que dans ses prolongements au sud, 
et elle pourrait a voir ete repandue dans cette ceinture par des animaux et par I 'homme dans le passe, sur les 
routes de !'Afrique subsaharienne empruntees par les nomades. En fait, en Afrique occidentale, l'espece 
constitue de vastes savanes boisees, presque toujours sur des sites ou se trouvaient d'anciens villages ou des 
zones de peuplement (Hervouet, 1992). En Afrique occidentale. l'espece est presente sur des sols sablonneux 
ou alluviaux profonds. dans les montagnes d'Ethiopie sur des vertisols lourds, et en Afrique orientale et 
australe principalement le long des fleuves, au fond des vallees ou autour des lacs de vallee d'effondrement. 
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Map 1. Faidherbia albida 

• natural distribution 
305 

~ seed collecticn sites 

Carte l. Faidherhia alhida: aire de distribution et sites de recolte de graines 
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Dans le plan d'echantillonnage initial, on a recolte des semences principalement parmi des populations 
isolees d 'Afrique orientale et australe, en partie parce que ces populations semblent etre plus disjointes, Les 
populations peripheriques ont ete aussi echantillonnees a partir de zones eloignees telles que les bassins 
hydrographiques de Kuiseb et d'Hoanib dans le desert du Namib en Namibie. Dans le cadre d'un projet 
cooperatif de Ia CCE. des analyses d 'isoenzymes ont ete entreprises a Ia fois sur des populations d 'Afrique 
occidentale (.l oly er of. 1992) et sur des populations d' Afrique orientale et australe (Harris et al 1997). 
D'apres les resultats. il y avait une forte diversite genetique au sein de l'espece dans toute l'aire de 
repartition et une disjonction marquee entre 20 populations d' Afrique occidentale et deux populations du 
Zimbabwe (.Joly era!. 1992). Des niveaux plus eleves de diversite ont ete observes parmi les populations 
d' Afrique occidentale. Les premiers resultats obtenus par !'Oxford Forestry Institute ont aussi indique que 
les populations d' Afrique australe presentaient Ia diversite genetique Ia plus basse, les niveaux les plus eleves 
ayant ete releves au nord-est, dans Ia region soudano-ethiopienne. 

En utilisant Ia meme methodologie que .loly eta! (1992), cinq systemes d'isoenzymes ont ete examines 
dans une etude menee par !'Oxford Forestry Institute (Harris et al. 1997). Cette etude a montre que sur toute 
son aire de repartition geographique, Ia diversite genetique de Faidherhia alhida etait un peu plus faible que 
celle enregistree par Joly et a!. (1992) pour les populations d'Afrique occidentale de F. alhida. La 
divergence pourrait etre due en partie aux differences dans le nombre de loci recenses. 

Une analyse en classification hierarchique des distances genetiques de Nei a confirme !a divergence entre 
des populations d ·Afrique occidentale et d' Afrique australe/orientale de Faidherhia a!hida en deux reserves 
genetiques (.Joly. 1992). Toutefois, il y a aussi des preuves de !'existence d'une troisieme reserve genetique 
composee des populations ethiopiennes et soudanaises (Harris et a! 1997). La distance genetique est Ia plus 
petite clans les populations d'Afrique orientale/australe (a !'exclusion des populations kenyennes) et Ia plus 
grande dans les populations d' Afrique occidentale. La distance genetique des populations soudano­
ethiopiennes est intermediaire. On obtient des resultats paralleles en mesurant Ia diversite genetique, qui est 
plus grande en Afrique occidentale et plus faible en Afrique orientale/australe. 

En Erhiopie. il semble qu'il y ait une disjonction importante dans Ia repartition naturelle de !'essence 
entre le nord et le sud clu pays. disjonction confirmee par !'analyse en classification hierarchique. Les 
populations du nord dans le Tigre (Rama) et Gondar qui sont situes le long des tleuves Mereb et Tacesse, 
sont plus faibles que celles des montagnes du centre, et font le lien avec le reseau de drainage du Nil (Nil 
hleu) au Soudan. Au Soudan, !'essence est connue dans !'est sur Ia cote de Ia mer Rouge et plus bas en 
Erythree, le reseau de drainage du Nil et dans !'ouest dans le Darfour (Khor) et le Kordofan. Du Soudan 
au SenegaL elle forme des ilots dans les parties plus seches des zones soudano-saheliennes oil le climat et 
Ia topographic sont assez semblables dans toute 1 'Afrique occidentale (White. 1983). Dans cette region au 
relief plat. !'altitude ne depasse pas 750 metres. 

Dans le sud de l'Ethiopie. on trouve communement F. alhida au bord des lacs de Ia Great Rift Valley 
et leurs reseaux de drainage (Awassa. Koka. Arba Minch) et sur les plateaux de !'est (Gelemso et Harar 
meridional). On !a trouve egalement sur des vertisols lourds autour de Debre Zeit sur les montagnes du 
centre de !a Rift Valley. II s'agit d'un ecotype inhabituel car, sur Ia plus grande partie de son aire. elle se 
presente sur des alluvions sableux. 

Les populations kenyennes ont de faibles liens de parente avec le groupe d' Afrique orientale/australe et 
sont plus proches du sous-groupe soudano-ethiopien. Morphologiquement et geographiquement. elles sont 
plus etroitement !ices au materiel du sud de l'Ethiopie, etant aussi associees aux reseaux de drainage de Ia 
Great Rift Valley. 
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Toutes les autres populations analysees a partir des populations orientales et australes (a !'exclusion des 
populations kenyennes) sont presentes a partir des montagnes du sud de la Tanzanie. dans le centre 
d · endemisme regional zambesien (White. 1983). La ligne qui divise le centre d 'endemisme regional 
zambesien et celui des Masai somaliens se trouve ala base des hautes terres du sud. On notera que les etudes 
de variation de la peroxydase foliaire chez F. albida et Acacia torti!is affichent Ia meme divergence en 
Tanzanie. entre des populations originaires d'Afrique orientale et meridionale et des populations originaires 
d ·Afrique septentrionale et orientale (Brain et al., 1997). 

Ces etudes ont necessite une revision du plan d' echantillonnage a find. assurer une representation adequate 
a partir de la region soudano-ethiopienne qui est apparue comme une zone cle concernant la diversite des 
especes et rattache les populations d' Afrique occidentale aux populations orientales et australes. 

L ·aire de repartition naturelle de Faidherbia albida et les emplacements des provenances echantillonnees 
sont indiques sur Ia carte 1. 

Acacia erio/oba 
Acacia erioloba ne se trouve pratiquement plus que sur ce qui reste de la bande de sable du Kalahari qui 

couvrait une grande partie de 1 'Afrique australe a une epoque plus seche. Bien qu · il s 'agisse d 'une essence 
qui caracterise la composante arboree des zones arides restantes de l' Afrique australe, elle est encore 
tlorissante sur les dunes de sable stabilisees dans les regions a forte pluviosite comme une composante des 
lisieres des forets cle Baikiaeaplurijuga. Dans les regions les plus arides de son aire clans le desert du Namib 
en Namibie. les precipitations annuelles moyennes peuvent depasser 50 mm alors que sur les collines de 
sable du Kalahari en Zambie, elles peuvent atteindre 900 mm. La ou les precipitations sont inferieures a 
250 mm, Ia presence de A. erio/oba indiquerait la presence cl'eaux souterraines. Acacia erioloba tolere des 
temperatures extremes dans les regions desertiques et c'est le sol plus que le gel qui limite sa repartition. 
Bien que son aire de repartition geographique soit tres etendue. on dispose de peu d'elements concernant la 
variation adaptative ou morphologique de cette a ire (Barnes et a/., 1997). On a done choisi les provenances 
de maniere a donner une bonne representation de l'aire de repartition naturelle et aussi a inclure du materiel 
provenant d'aires isolees et connaissant des conditions climatiques extremes. L'amelioration genetique risque 
plus de venir de !a variation considerable de caracteres importants tels que Ia dimension des gausses et la 
valeur nutritionnelle. trouvee au sein d'une meme population, plut6t qu' entre plusieurs populations. 

L "aire de repartition naturelle d'Acacia erio/oba et les emplacements des provenances echantillonnees sont 
indiques sur la carte 2. 

Acacia senegal 
Cest surtout pour la production de gomme que A. senegal est interessant. bien qu'il soit aussi employe 

dans les systemes agro-forestiers et sylvo-pastoraux dans certaines regions. Les activites de recolte ont ete 
conccntrees sur les provenances a haut rendement de gomme d'A. senegal var. senegal. Cette variete est un 
arbuste ou un arbre atteignant 6 a 8 m de hauteur, et prefere les sols sablonneux tels que les dunes fossiles, 
mais on !a trouve egalement sur des limons, des gres et meme des sols argileux (lithisols). On !a rencontre 
plus souvent sur les sols sablonneux de la ceinture sahelienne du Senegal au Soudan. mais on la trouvc aussi 
jusqu'a 2 000 m dans les montagnes du Kenya et de l"Ethiopie, et elle est parfois presente en Arabie et dans 
le sous-continent indien. Au sud, on ne la rencontre qu'en Tanzanie et dans le nord du Mozambique. Les 
premieres etudes d"isoenzymes entreprises par le Cirad-Foret et des chercheurs au Senegal indiquent que les 
provenances d' Afrique occidentale presentent une faible variation et que les loci polymorphes sont rares. Les 
travaux effectues au Senegal par J .M. Leblanc (ORSTROM) ont revele deux types morphologiques dans les 
populations d'A. senegal var. senegal au Senegal, un type a ecorce gris clair et un type a ecorce gris fonce. 
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Scion les habitants de ces regions. le type gris fonce donne apparemment beaucoup plus de gomme que les 
aut res. En general. la meilleure gomme semble etre produite dans les zones a faible pluviosite (300-400 mm 
par an). et connaissant une longue periode de secheresse et de chaleur (8 a 11 mois) . 
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lv\op 2. A eridobo 
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• ~ seed collection sites 

Carte 2: Acacia erio!oba: aire de repartition naturelle et sites echantillonnes 

II existe trois autres varietes. kerensis, leiorhachis et rostrata, mais des etudes entreprises recemment 
dans le centre de diversite de !'essence en Somalie indiquent qu'il y a des intermediaires entre les varietes 
kcrensis et rosrrara et Ia variete senegal. La variete rostmta se presente sous Ia forme d'un arbuste a tiges 
multiples ou cl"un petit arbre provenant d 'Afrique australe, poussant sur des sols d'origine alluviale ou riches 
en calcium et toujours bien draines. La variete leiorhachis est un arbre a rameaux divariques tres particulier 
en Afrique australe eta des populations isolees disjointes de !'est au nord-est de !'Afrique. Elle differe des 
autres taxons car elle se trouve generalement sur des sols rocheux peu profonds souvent en pentes raides. 
Aucun de ces taxons ne semble produire heaucoup de gomme dans l'aire de repartition naturelle. de sorte 
que peu de populations ont ete echantillonnees pour aider a expliquer Ia taxonomie. 

L ·aire de repartition naturelle d'Acacia senegal et les emplacements des provenances echantillonnees sont 
indiques sur Ia carte 3. 
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Carte 3. Acacia senegal: aire de repartition naturelle et sites echantillonnes 

Acacia tortilis 
L' objectif consistait a echantillonner les quatre sous-especes et leurs varietes en Afrique sur Ia base de 

l'etendue de leur aire de repartition naturelle et du degre de disjonction des populations. En Afrique, les 
sous-especes raddiana et tortilis sont presentes en Afrique du Nord, Ia sous-espece heteracantha en Afrique 
australe et Ia sous-espece spirocmpa se trouve de I' Afrique du Nord-Est a I' Afrique australe. 

La sous-espece raddiana est un arbre de taille moyenne au houppier arrondi, et son aire de repartition 
cCltoie le Sahara a partir du Senegal jusqu'au Soudan, et de Ia elle s'etend en Egypte jusqu'en IsraeL en 
Jordanie et en Arabie saoudite, avec une distribution distincte le long de la cote somalo-kenyenne. On a note 
sa presence de - 390 m a 700 m au-dessus du niveau de Ia mer et elle est tres resistante a Ia secheresse 
lorsque ses racines peuvent s' abreuver profondement dans le sol. II s 'agit d 'un arbre typiquement sahelien 
qui croit sur des sols alcalins profonds, des sols sablo-argileux et des dunes fossiles; il est disperse par le 
hetail et peut coloniser des sols tres varies, notamment des graviers lateritiques. Les populations c6tieres du 
nord du Kenya et de Ia Somalie se developpent bien sur des dunes de sable le long des cotes eta proximite. 
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La sous-espece torti!is est un petit arbuste a tiges multiples present depuis le nord du Soudan jusqu'en 
IsraeL en Arabie et en Iran. tres resistant a Ia secheresse. se trouvant de -390 a 500 m au-dessus du niveau 
de Ia mer. En Israel. il supporte moins bien les basses temperatures hivernales que Ia sous-espece raddiana 
illalevy et Orshan. 1972). mais autrement. on le trouve sur des sols semblables sur toute son aire. Pour des 
raisons logistiques. il a ete impossible de recolter ce taxon. mais on a pu se procurer une petite graine du 
>.Jegev (israel) pour des etudes de laboratoire. 

La sous-espece !zeteracantha est un arbre de moyenne ou de grande taille limite a I' Afrique australe, 
present depuis r Afrique du Sud jusqu 'au nord, au Zimbabwe et dans le sud de I' Angola. Il est conunun sur 
lcs sables du Kalahari et les alluvions des fleuves et il arrive souvent qu'il colonise des habitats perturbes 
tels que des terres agricoles abandonnees. II peut etre localement dominant dans les forets decidues et les 
l'lmnations broussailleuses et epineuses de velds et de vallees et resiste mieux au gel que la sous-espece 
spirocarpa presente aussi en Afrique australe. 
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Carte 4. Acacia torri!is: a ire de repartition naturelle et sites echantillonnes pour les sous-especes 
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La sous-espece spirocarpa est probablement presente dans une gamrne plus vaste d'habitats que les autres 
taxons, et c'est le taxon dominant en Afrique orientale de Ia Somalie a Ia Namibie. Par exemple, au Kenya, 
elle croit sur des dunes de sable pres du lac de Turkana, sur les sols des vallees alluviales pres du lac riche 
en soude de Magadi, les sites salins dans Ia reserve de grands fauves du Samburu, jusqu'aux escarpements 
rocheux a plus de 2 000 m au Kenya. 11 y a aussi une variete a longs poils (var. crinita) qui peut produire 
de grosses gousses et est utilisee dans les systemes agro-pastoraux de Ia zone de Makueni. 

Des etudes portam sur les possibilites offertes par des hybrides ont ete entreprises Ia ou les taxons 
semblent se superposer dans leurs aires de repartition naturelle. A titre d'exemple, on peut citer les 
populations sympatriques de sous-especes spirocarpa et heteracantha dans les vallees du Save-Odzi au 
Zimbabwe, un vaste reseau fluvial situe entre le Zamheze et le Limpopo, dans !'est du pays. Ces 
peuplements semblent conserver leur identite specifique grace aux differentes phenologies de Ia floraison, 
me me s, ils sont melanges. 

L'aire de repartition nature\\e d'Acacia tortilis et les emplacements des provenances echantillonnees sont 
indiques sur Ia carte 4. 

Acacia nilotica 
Acacia nilotica est generalement consideree comrne une espece unique, extremement variable, divisee 

en neuf sous-especes, trois dans le sous-continent indien et six en Afrique (Brenan, 1983). Contrairement 
au diplo'icle Faidher/Jia albida, les taxons cl 'A. nilotica forment un complexe polyplo!de. L 'espece a aussi 
ere cultivee ailleurs. notamment clans les Antilles. en Australie, au Cap-Vert en Iraq, en Indonesie, au Viet 
Nam. au Nepal et en Iran. 

Les sous-especes se distinguent par Ia forme et Ia dimension des gousses et le clegre de pubescence sur 
celles-ci et sur les rameaux, le port de l'arbre et Ia forme de son houppier. Le modele de variation n'est pas 
tres clair dans certaines regions; quelques-unes des sous-especes africaines existent peut-etre en Asie (sous­
espece subalata et sous-espece adstringens) (Brenan 1983) et Ia sous-espece kraussiana semble avoir une 
repartition disjointe en Afrique australe comrne en Ethiopie et en Arabie (Hunde et Thulin, 1989, Miller et 
Morris, 1988). Ali et Qaiser (1980) sont d' avis que Ia sous-espece africaine pourrait etre nee en Asie par 
hybridation entre Ia sous-espece indica et Ia sous-espece hemispherica. Toutefois, il n'est pas facile de 
rattacher des echantillons sans gousses a une sous-espece. A part son port semblable a celui du peuplier, Ia 
sous-espece cupressij(mnis differe peu de Ia sous-espece indica et les semences de Ia sous-espece 
cupressiformis procluisent des semis de cupressiformis ou d'indica dans un rapport de 3 a l. 

Les sous-especes africaines semblent a voir deux preferences ecologiques tres differentes. Les sous-especes 
subalara. leiocarpa et adstringens sont presentes sur les paturages boises, les savanes et les formations 
arbustives seches et loin des habitats alluviaux et des sols lourds et sees; les sous-especes nilotica et 
tmnenrosa vivent quasi exclusivement dans des habitats alluviaux et des zones inondees temporairement, et 
la sous-espece kraussiana prethe principalement les terres seches et les vallees des fleuves loin des zones 
inondees. Aussi bien clans les zones seches que dans les zones inondees, les sols sur lesquels elle vit sont 
rres fertiles. Elk peut supporter des temperatures extremes, mais les arbres sont sensibles au gel. 
rarticulierement quand ils sontjeunes. On Ia trouve parfois sur des sites salins, par exemple clans Ia vallee 
du Changana. au Mozambique, et conmmnement sur des sols tres salins et des sites de dechets inclustriels 
dans le suus-continent indien. 

Les neuf sous-especes LI'Acacia nilotica sont tres variables dans leur port et leur morphologic, et cela se 
reflete dans !'usage principal qui en est fait qui cliffere d'une region a !'autre. En Afrique orientale, les sous­
especes kraussiano et subalata sont des arbres de petite ou moyenne taille qui fournissem de grandes 
quantites de fourrage dans les regions de savane, alors que les sous-especes nilotica et tomentosa peuvent 
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atteindre une grande taille le long des bassins fluviaux, fournissant du bois d'oeuvre et du charbon de bois 
crexcellente qualite sur une rotation de 20-30 ans au Soudan et au Senegal. En Inde, A. nilotica sous-espece 
indica croit spontanement sur des sols alluviaux, formant des fon~ts seches de basse altitude (comme dans 
le Sind). mais elle a fini par etre communement plantee comme arbre de ferme dans les plaines du sous­
continent. Elle peut pousser sur des sites salins ou marginaux. et ses semences ont ete semees a Ia volee par 
des avions en vue de remettre en etat les ravins erodes. 

La strategic a consiste a echantillonner toutes les sous-especes, particulierement les deux ecotypes, qui 
se comporteront probablement differemment. Faire pousser tous les taxons dans des essais de provenances 
pourrait aider a comprenclre les mocleles de variation et la taxonomic. 

Les analyses tf isoenzymes laissent a penser que bien que les etudes moleculaires puissent etre utiles. elles 
completent mais ne peuvent encore remplacer les donnees geographiques et ecologiques clans Ia conception 
d'une strategic cl'echantillonnage afin de couvrir Ia variation genetique qui pourrait exister dans l'aire de 
repartition naturelle cl'une espece. Leur association a des caracteres utiles est encore mince. bien que cl'apres 
de nombreux elements. le polymorphisme des loci isoenzymatiques pourrait incliquer une variation clans 
raclaptabilite et Ia morphologic generale. 

L. a ire de repartition nature lied 'Acacia ni lotica et les emplacements des provenances echantillonnees sont 
indiques sur Ia carte 5. 
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Acacia karroo 
Le passage suivant est tire de Barnes et al. (1996). "Geographiquement, Acacia karroo est l'arbre le plus 

repandu en Afrique australe. Dans Ia region, toutefois, il y a des populations isolees qui pourraient avoir 
eu I 'occasion de diverger genetiquement. C'est le cas notamment des populations formant des ilots au large 
des cCltes du Mozambique. en particulier celles se trouvant sur les iles de I' archipel de Bazaruto qui sont les 
plus eloignees de Ia terre ferme. On trouve egalement des populations isolees sur \es iles du delta 
d'Okavango au Botswana. Sur une plus vaste echelle, les populations du nord de Ia Namibie, du sud de 
I' Angola, de Ia Zambie, du Zimbabwe et du Malawi sont toutes separees de Ia principale population 
d ·Afrique du Sud et separees les unes des autres par des zones arides principalement dans les vallees 
profondes. seches et chaudes des grands fleuves". 

Acacia karroo pousse spontanement sous des climats extremement vanes ou les pluies, bien que 
regulierement distribuees. vont d'un maximun estival a un maximum hivernal. Dans chacune de ces zones, 
les precipitations annuelles moyennes peuvent osciller entre 200 et plus de I 500 mm. Les temperatures 
annuelles moyennes sont egalement variables. allant d'un maximum de 24°C a Bazaruto a un minimum de 
12 oc dans le Karoo: sur Ia cote du Zululand, Ia temperature maximale journaliere peut atteindre 40°C et 
l'humidite relative descend rarement au-dessous de 50 %. L'essence survit aux gelees les plus fortes en 
Afrique australe (environ -l2°C au Matabeleland, Zimbabwe), ceci etant un des facteurs qui explique sa 
presence dans Ia region. Sur Ia cote. elle tolere egalement le vent et le sel provenant de Ia mer. 
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Une strategie d'echantillonnage a ete necessaire pour selectionner des provenances d'Acacia karroo dans 
toute la gamme extraordinairement vaste de ses habitats. Pour selectionner les provenances, on a utilise une 
combinaison de facteurs geographiques. climatiques, edaphiques, ecologiques et morphologiques, ainsi que 
des elements provenant d 'etudes biochimiques sur la peroxydase foliaire qui ont fourni des donnees brutes 
seulement sur Ia variation genotypique, par opposition a la variation phenotypique (Barnes et al., 1996). Sur 
Ja base de ces donnees, une strategie d'echantillonnage a ete con<;ue qui avait des chances d'assurer que la 
plus grande partie de Ia diversite genetique d'A. karroo serait contenue dans les essais de provenances. Etant 
donne que les etudes biochimiques ont montre que la majorite de la variation se produisait a 80% au sein 
des populations eta 20% entre populations, on a juge approprie d'echantillonner un grand nombre d'arbres 
par population et de limiter le nombre de populations qui etaient echantillonnees. Tous les alleles de la 
peroxydase et Ia plupart des genotypes pourraient etre obtenus en echantillonnant un tres petit nombre de 
populations: mais si l'echantillonnage avait ete limite aux zones cotieres ou Ia bande M du locus de la 
peroxydase foliaire est invariable, on aurait pu ignorer 80 % de Ia variation genetique de ce caractere. 

L'aire de repartition naturelle d'Acacia karroo et les emplacements des provenances echantillonnees sont 
indiques sur Ia carte 6. 

Distribution des semences 
Les semences des cinq especes d'Acacia et de Faidherbia albida mentionnees dans le present 

document sont distribuees tant pour des essais de terrain que pour des etudes de laboratoire par le reseau 
cressais d'acacias africains gere par !'Oxford Forestry Institute. Des essais comparatifs d'une serie complete 
de provenances des six especes et les principaux essais d'A. karroo et de F. albida ont deja ete mis en place 
clans un grand centre d 'essais dans le Matabeleland. au Zimbabwe. Les principaux essais des quatre autres 
especes seront mis en place au Zimbabwe d' ici a 1999. Trois autres grands centres d' essais sont prevus en 
i\frique (Kenya, Mali et Afrique du Sud). Des semences sont egalement disponibles sur demande aupres des 
chercheurs pour la mise en place cl' essais de toute composition et toute dimension. Veuillez adresser votre 
correspondance a: The Trials Manager, African Acacias Trials Network, Oxford Forestry Institute, South 
Parks Road, Oxford, OX1 3RB. Royaume-Uni (tel.: 44 1865 275000; telecopie: 44 1865 275074). 
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REPERTOIRE DES FOURNISSEURS DE SEMENCES FORESTIERES 
Sources de semences et de microsymbiotes 

Le Repertoire susmentionne a ete prepare par le Conseil international pour Ia recherche en 
agroforesterie (CIRAFJ avec la collaboration technique de !'Organisation des Nations Unies pour 
I 'alimentation et \'agriculture (FAO), du Centre Daniela de semences forestieres et de l'Union 
internationale des instituts de recherches forestieres (IUFRO) avec un financement du DFID 
(Departement britannique pour le cleveloppement international) et clu BMZ (Ministere allemand de !a 
recherche. de la cooperation et clu developpement). 

L 'information contenue dans le Repertoire des fournisseurs de semences forestieres a ete collectee a 
1' aide cl 'un questionnaire envoye ii un grand nombre de fournisseurs de semences partout dans le 
moncle. Le repertoire est axe sur les essences forestieres importantes dans les tropiques, mais il 
cnntient aussi des donnees sur les fournisseurs de semences d'essences d'autres regions. 

Le repertoire est disponible sous forme imprimee ou sur CD-ROM et le sera bientot sur Internet a 
J'adrcsse suivantc: < www.cgiar.org/icraf> 

Pour plus cl'infonnation sur le Repertoire des fournisseurs de semences forestieres, veuillez vous 
adresser ii: 

ICRAF 
PO Box 30677 
Nairobi 
Kenya 
Telecopie: (254-2) 521001 
Adresse electronique·. R.Kindt@cgnet.com 
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RECENTES PUBLICATIONS DU PROJET FORTIP 

Le projet regional PNUD/FAO ·'Improved Productivity of Man-Made Forests through Application of 
Technological Advances in Tree Breeding and Propagation'' (RAS/91/004) (Accroissement de Ia productivite 
des fon'!:ts artificielles grace a !'application des progres technologiques en matiere de selection genetique et 
de multiplication des arbres). base a Los Banos, Philippines, a publie les ouvrages suivants. ou collabore 
a leur publication: 

Clonal Multiplication of Eucalypts. Document de terrain no 1. ParK. Vivekanandan. K. Gurumurthi et 
R.S.C. Jayaraj (avec le concours de !'Institute of Forest Genetics and Tree Breeding. Coimbatore. Inde). 
1997. Le document decrit en detail Ia strategic clonale, les installations et I'equipement requis, les problemes 
dus aux insectes nuisibles et aux maladies, Ia selection des arbres et les tests clonaux. et souligne Ia necessite 
cl'un plan de selection genetique a long terme. Pour se procurer des exemplaires. s'adresser a: the Director, 
Institute of Forest Genetics and Tree Breeding, Coimbatore. 641 002, Inde, telecopie: + 91- 422- 430549, 
adrcsse electronique: < ifgtb.mis@x400.nicgw.nic.in>. 

Domestication and Breeding of Teak (Tectona grandis Linn. f). Par Apichart Kaosa-ard. Decembre 1996. 
Le document porte sur des aspects techniques concernant Ia description, Ia distribution. Ia biologie, la 
reproduction et I' amelioration des arbres de cette espece importante, en faisant une large place aux strategies 
possibles de selection genetique. 

Rattan Genetic Resources in the Philippines. Document technique no 3. Par Aida Lapis. Octobre 1995. 
Le rapport presente non seulement des informations de base sur I' etat de conservation des res sources 
genetiques du rotin. mais aussi des methodes courantes de production de materiel vegetal, et des propositions 
pour un programme quinquennal concernant Ia conservation et !'amelioration genetique. 

National Tree Breeding Programme for Bangladesh. Document technique no 4. Par M. Kamaluddin. Mars 
1997. Le document pose les bases d'un Progranune national de selection genetique d' arb res et identifie cinq 
essences prioritaires. a savoir Dipterocmpus turbinatus, Syzygium grande, Albizzia procera, Dalbergia sissoo 
et Acacia auriculiforrnis. 

Conservation and Improvement of Bamboo Genetic Resources in the Philippines. Document technique 
11 14. Par Cristina A. Roxas. Mars 1997. Le rapport examine comment des bambuseraies et des plantations 
pilotes ont ete etabJ.ies pour Ia conservation, et decrit des techniques de multiplication et de plantation. 

Forest Tree Improvement in India. Document de travail no 10. Par K. Gurumuthi. Mars 1997. Le 
document examine les programmes actuels d'amelioration des arbres. et decrit en detailles activites en cours 
concernant Ia production et Ia multplication de materiel genetique. 

Breeding of Hevea brasiliensis for Wood Production. Document de travail no 11. Par Darus Hj Ahmad 
et A h. Rasip A b. Ghani. Mars 1997. On y examine des strategies de selection genetique, des varietes 
multipliees et l'emploi dubois d'hevea. 

Review of Provenance Research in Eucalyptus and Acacia species in the Dry Zone of Sri Lanka. 
Document de terrain no 30. Par H.M. Bandaratillake. Mars 1997. On y decrit les premiers resultats des 
cssais et on propose des travaux de recherche sur certaines especes. 

( \ ~'ci!Ct/i!l/('1 1'!/crn So r>JO, Rome r/997; 



-56-

Domestication and Breeding Programme for Eucalyptus in the Asia-Pacific Region. Document de terrain 
no 25. Par John Davidson. Juin 1996. Le document porte sur Ia raison d'etre du programme, ses objectifs, 
les resultats prevus. les avantages, les beneficiaires ainsi qu'une strategie de mise en oeuvre pour les dix pays 
participant au projet FORTIP. II s'agit d'une etude sur documents, non appuyee par des visites sur le terrain, 
mais elle constitue un document de reference pour les producteurs et les ameliorateurs d'eucalyptus dans 
route Ia region. 

Toutes ces publications Ut !'exception de "Clonal multiplication of Eucalyptus", document de terrain no 1) 

sont disponihles aupres de: 

Chief Technical Adviser/Project Coordinator 
UNDP/FAO Regional Project on Tree Breeding 

and Propagation (FORTIP) 
P.O. Box 157 
403 I College 
Laguna 
Philippines 
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BIOTECHNOLOGIE ET PRODUCTION SOUTENUE 
DE BOIS TROPICAUX 

EXTRAITS DE L'ETUDE SUR DOCUMENTS 
POUR L'ORGANISATION INTERNATIONALE DES BOIS TROPICAUX 1 

preparee par 

R.J. Haines2 et B.E. Martin3 

On se preoccupe fortement dans le monde. depuis quelques annees, du probleme du deboisement, en 
particulier clans les tropiques. Le deboisement risque notamment cl 'entrainer une reduction de Ia biodiversite, 
et une clisponibilite decroissante de bois. L'intensification du reboisement dans les tropiques est l'un des 
moyens d 'attenuer cette derniere consequence. Le bilan du reboisement dans les tropiques, cependant, est 
mediocre en comparaison de ce qui a ete realise dans les regions subtropicales et temperees. Les reussites 
les plus marquantes concernent des essences bien connues a courte revolution pour Ia pate, plantees par des 
rehoiseurs prives, avec une gestion attentive tenant compte de leurs exigences sylvicoles (notamment Ia 
selection d · especes/provenances), et mettant I' accent sur Ia recherche appliquee et en particulier 
]'amelioration genetique. Des solutions a certaines des difficultes rencontrees pourraient se situer dans deux 
directions: 

Interet accru a la foresterie communautaire, en particulier l'agroforesterie. qui pourrait permettre de 
contourner les contraintes economiques liees aux plantations industrielles d'essences a longue 
revolution. 

Des progres dans les techniques de transformation des bois, permettant le remplacement des sciages 
par des bois reconstitues, et ainsi l'emploi d'essences a courte revolution plus attrayantes pour le 
secteur prive. 

Dans les deux cas. il faudra un fort appui de Ia recherche appliquee, et tout particulierement en ce qui 
concerne I. amelioration genetique. II existe divers exemples de programmes reussis cl 'amelioration des arb res 
dans des pays tropicaux, mais Ia plupart des programmes d'amelioration genetique a l'appui de reboisements 
tropicaux restent peu avances. Dans Ia plupart des cas, une limitation majeure est le fait que les 
biotechnologies classiques ne sont pas bien maitrisees, ou suffisamment appliquees. Une plus large 
application des techniques existantes a des essences de reboisement eprouvees est une condition importante 
de !'amelioration des essences tropicales. Pour d'autres essences industrielles potentiellement interessantes, 
il faudra proceder a des tests d'especes, etudier leurs systemes de reproduction, effectuer des recoltes de 

Tire du Rapport d'un avant-projet de l'OIBT 42/97(F), ·'Biotechnologie et production soutenue de bois 
tropicaux". R. J. Haines et B.E. Martin, 1995. 168 pages. disponible en anglais, fran<;ais et espagnol. La 
version definitive de cette etude a ete d'aborddistribuee a Ia 20eme session du Conseil international des bois 
tropicaux. tenue a Santa Cruz de Ia Sierra (Bolivie) du 21 au 29 mai 1997 (cf. Note de secretariat CRF(XX)/8-
PPD 12/93(F)). Rapport complet disponible aupres de: International Tropical Timber Organization, SF 

International Organizations Centre, Pacifico-Yokohama, 1-1-1 Minato-Mirai, Nishi-ku, Yokohama 220, 
.lapon: telecopie: (81 )( 45) 223 .I 11 I (adresse eleetronique: info@itto.or.jp ). Voir aussi ITTO Tropical Forest 
lip-Date Vol. 7 . No.2 ( 1997), p. 16, pour de breves informations sur le Rapport. 
Queensland Forest Research Institute, Australie 
Conseil general du genie rural, des eaux et des forets, France 

Nr '.l!lll((n :!(-'!Wfl(j!W\ jornf!(~rn ,Vo 25. !·~10, Rome (/997) 
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provenances. mettre en place des essais, prendre des mesures de conservation genetique, et entreprendre un 
travail de selection: tout cela represente une tache importante mais tres vaste. Comme pour ces "nouvelles" 
essences industrielles. !'amelioration des essences non industrielles comprendra surtout, vraisemblablement, 
des etudes taxonomiques de variation, des essais d'especes et de provenances, !'evaluation des 
caracteristiques de Ia reproduction, et des actions de conservation. 

Le rapport dont ce resume est tire contient une analyse des etlets potentiels des nouvelles 
biotechnologies sur Ia foresterie tropicale, en particulier sur !'amelioration des arbres. Les principes, l'etat 
des connaissances cxperimentales, et les applications possibles et impacts potentiels de ces technologies en 
forcsterie tropicale sont discutes en detail dans ce rapport. Leurs applications peuvent etre resumees comme 
suit. 

Cryopreservation et conservation in vitro 
Bien qu'interessantes pour Ia conservation de materiel genetique menace de plantes agricoles, et pour 

!'utilisation de certaines d'entre elles, Ia conservation in vitro et Ia cryopreservation de materiel vegetatif ne 
sont pas utilisees a present pour Ia conservation genetique d'arbres forestiers, et il est probable qu'elles 
n'auront qu·une application limitee dans ce domaine. Ia possibilite Ia plus probable etant un emploi mineur 
comme strategic d'appoint pour des essences presentant des problemes de conservation des semences. Ces 
technologies n' offrent pas de solution a 1 'erosion genetique resultant du deboisement. La repartition de 
nombreuses essences tropicales est insuffisamment connue, de meme que leurs caracteristiques biologiques. 
Les semences de certaines essences sont recalcitrantes, mais Ia plupart sont orthodoxes .. Les principaux 
obstacles a Ia preservation de materiel genetique d'arbres forestiers sont Ia disponibilite de ressources, qui 
ne suffisent qu ·a une tres faible fraction du travail prealable de prospection et de recolte necessaire pour 
pouvoir conserver du materiel genetique, et le manque de fiabilite de nombreuses installations existantes 
cr entreposage de semences. II est peu probable que le remplacement des installations existantes par des 
techniques plus perfectionnees puisse avoir un effet positif sur les problemes de conservation genetique 
concernant les arbres forestiers tropicaux. De bonnes mesures de conservation in situ et ex situ, et en 
particulier un amenagement rationnel des forets naturelles en vue de Ia production ligneuse, devraient etre 
les principales approches a adopter pour Ia conservation genetique. La cryopreservation de pollen merite 
cia vantage d ·attention comme methode de conservation genetique a moyen et long terme pour des essences 
de rehoisement indusrriel. 

La cryopreservation presente beaucoup plus d'interet conm1e moyen de maintenir la juvenilite et de 
mettre a profit les avantages offerts par les plantations clonales d'essences industrielles. mais seulement dans 
le cas de programmes de rehoisement comportant un valet d'amelioration genetique bien en place et ou Ia 
plantation de clones est un objectif realiste. Cela s'applique en particulier a certains coniferes et eucalyptus . 

.\ plus long terme, I' emploi de methodes de transport de materiel genetique in vitro sera interessant 
pour des essences cl'importance internationale. 

Emploi de marqueurs moleculaires 
Les techniques d'analyse d'isozymes, RFLP et RAPD sont maintenant bien etablies, y compris pour 

les arb res forestiers. Les marqueurs moleculaires sont maintenant employes pour Ia selection et Ia 
conservation de certaines plantes agricoles. Pour les arbres forestiers, les marqueurs moleculaires ont des 
applications immediates importantes dans Ia recherche d'appui pour des progranunes avances de selection 
avec des essences inclustrielles - principalement en relation avec le controle de qualite, par exemple 
verification de I 'identification de clones, contamination de vergers a graines et modes de croisement dans 
les vergers a graines. L'emploi de marqueurs moleculaires n'est pas encore largement repandu, mais il se 
developpera rapidemem clans les programmes de genetique forestiere. 
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Les marqueurs ont aussi des applications inunediates importantes dans Ia recherche d'appui concernant 
les feuil Ius tropicaux et les essences non industrielles, en particulier pour des etudes fondamentales de 
systemes d 'accouplement. Ils seront utiles egalement pour I' evaluation quantitative de Ia variation genetique, 
bien qu · il faille les employer avec prudence, etant donne les faibles correlations avec les modeles de 
nriation pour les caracteres adaptatifs. 

On do it s · attendre a ce que les applications de Ia selection assistee par l'emploi de marqueurs soient 
limitees a court terme. II faudrait des marqueurs moins couteux et, meme si ceux-ci etaient disponibles, la 
technique s 'appliquerait surtout a des programmes genetiques tres avances et complexes -ceux dans lesquels 
Ia creation et le maintien de structures de population appropriees peuvent etre envisages, et qui sont 
susceptibles d'aboutir a des plantations clonales. Pour la plupart des essences, il vaudrait mieux consacrer 
les ressources disponibles a amener les programmes genetiques a ce degre d'evolution, plutot qu'a 
developper une selection assistee par l'emploi de marqueurs. 

La principale application des marqueurs reside dans Ia recherche strategique, et dans l'importante 
contribution que les etudes de marqueurs apportent aux progres rapides dans Ia comprehension des 
mecanismes genetiques fondamentaux et de !'organisation du genome au niveau moleculaire. L'etude de ces 
phenomenes est en cours pour plusieurs especes d'arbres. Pour les arbres forestiers, l'etude des caracteres 
quantitatifs sera un aspect important de ces travaux dans les annees a venir. Des resultats recents avec Pinus 
taeda et avec des eucalyptus montrent que plusieurs caracteres "quantitatifs" sont oligogeniques. Cela pourra 
sans doute conduire a des methodes de selection plus efficaces. Les travaux visant a elucider ces phenomenes 
genetiques devraient de prethence se concentrer sur un petit nombre d'essences modeles, par exemple Pinus 
taeda (loblolly pine). 

Selection in vitro 
De nombreuses publications recentes concernant des plantes agricoles indiquent des correlations utiles 

entre les reponses in vitro et l'expression de caracteres desirables, le plus souvent des resistances aux 
maladies. mais des resultats positifs ont ete obtenus egalement pour Ia tolerance aux herbicides, aux metaux, 
au sel et aux basses temperatures. En depit de certains resultats prometteurs de Ia recherche, toutefois, il 
n'apparait pas encore d'application pratique importante. 

Pour des criteres de selection importants chez les arbres forestiers, en particulier Ia vigueur, Ia forme 
du flit et Ia qualite dubois, les correlations mediocres avec les reponses sur le terrain limiteront !'interet de 
Ia selection in vitro. Celle-ci n'aura done sans doute qu'une application tres limitee pour les arbres forestiers 

elle pourra peut-etre presenter un interet dans quelques programmes ou il y a un probleme de selection 
pour Ia resistance aux maladies, mais pas d'interet strategique general en tant qu'objectif de recherche. 

Genie genetique 
Le genie genetique apporte deja une contribution a l'agriculture commerciale, et ses applications 

pratiques se developpent intensivement. 11 n'existe pas encore de plantations commerciales d'essences 
forestieres ameliorees par genie genetique, mais les experimentations avancent rapidement, et l'on verra sans 
doute publier dans les prochaines annees de nombreux rapports sur Ia transformation d'essences forestieres 
avec des genes marqueurs et des genes simples tels que Bt (conferant de Ia resistance aux insectes), et le 
gene de resistance aux glyphosates. 

La disponibilite de techniques efficaces de transformation demeure un obstacle, mais des techniques 
ameliorees se developpent actuellement. La regeneration est une difficulte pour certaines essences forestieres, 
mais le probleme est peut-etre surestime- !'absence de reponse du materiel mature n'est pas forcement un 
obstacle a une application efficace du genie genetique, pourvu que du materiel juvenile reponde de maniere 
satisfaisante. 
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Les principaux caracteres pour lesquels on puisse envisager le plus vraisemblablement !'application du 
genie genetique dans un avenir proche sont Ia resistance aux virus, Ia resistance aux insectes et la tolerance 
aux herbicides. Meme dans ce cas, !'insertion de l'un de ces genes dans une nouvelle espece sera une tache 
ardue. et il plus forte raison !'insertion d'un nombre suffisant de genes pour conferer a une espece perenne 
une resistance ii. long terme aux insectes. La resistance aux virus et Ia resistance aux insectes. en particulier, 
sont d'importance majeure pour les plantes agricoles. En revanche, ces caracteres ne sont pas parmi les plus 
importants pour Ia plupart des essences forestieres. La reduction de Ia teneur en lignine est un objectif 
valable pour les essences ii. pate, et les perspectives semblent bonnes a cet egard. La tolerance au froid est 
un caractere d'imeret considerable, en particulier pour certaines especes d'eucalyptus. II reste beaucoup a 
faire. cepenclant. pour confirmer qu'une tolerance suffisante peut etre obtenue par l'emploi de proteines 
"antigel". et pour etendre ce travail aux arb res forestiers. La prevention de Ia transmission de genes ii. des 
populations sauvages cleviendra sans doute une preoccupation importante. et Ia sterilite clevrait etre 1 'un des 
premiers buts recherches dans les travaux de genie genetique avec des essences forestieres. Le principal 
facteur limitant !'application du genie genetique aux arbres forestiers est l'etat des connaissances sur le 
contr(lle moleculaire des caracteres les plus interessants - ceux qui se rapportent a Ia croissance. a 
!'adaptation et ii. Ia qualite du fU.t et du bois. Le genie genetique portant sur ces caracteres reste une 
perspective lointaine. Un element de Ia recherche qui est souvent perdu de vue est !'importance des tests qui 
seront necessaires avant de pouvoir faire une recommandation responsable pour I 'utilisation a grande echelle 
de vegetaux transgeniques. 

II importe que les genotypes ayant fait I' objet de manipulations genetiques soient de haute qualite 
egalement en ce qui concerne les autres caracteres. Le test clonal est Ia base Ia plus logique pour 
!'integration du genie genetique dans les programmes classiques d'amelioration des arbres. Pour ces raisons, 
le genie genetique est le plus approprie avec des essences qui font 1' objet de programmes de selection 
aYances et pour lesquelles on peut raisonnablement envisager des plantations clonales. 

Le genie genetique represente, pour de nombreuses plantes agricoles, le meilleur espoir pour repondre 
aux principales priOJ·ites des programmes d'amelioration genetique- !'acquisition de Ia resistance aux virus 
et aux insectes. Cela s'applique aussi a certaines cultures agricoles dans les pays en developpement, par 
exemple le manioc. En revanche, le genie genetique ne peut faire grand'chose pour traiter les questions 
prioritaires des programmes de selection d 'essences forestieres non industrielles dans les pays en 
developpement. 

Yariation somaclonale 
On a signale des cas de variation induite lors de cultures de cellules ou de cals pour de nombreuses 

especes. Pour certaines plantes cultivees, on a ainsi obtenu des variants montrant des niveaux 
economiquement interessants de caracteres tels que resistance aux maladies et a des teneurs accrues en sel. 
lJn petit nombre de variants obtenus de cette fa<;:on (uniquement de plantes agricoles) ont ete mis dans le 
commerce. Ce phenomene n'est pas encore bien connu, et Ia persistance des modifications a travers les 
generations sexuees suivantes a ete demontree dans certains cas mais pas dans d'autres. Ce n'est pas un 
clomaine de recherche ol:1 !'on puisse predire avec une certitude quelconque des resultats favorables, et 
l'emploi de cette methode est en outre conditionne par Ia possibilite de regeneration a partir de cellules ou 
de cals. lJ ne recherche avec de nouvelles especes sera plus fondee lorsqu ·on conna!tra mieux les phenomenes 
chez des especes modeles faisant deja I' objet d 'etudes. 

En aclmettant Ia stabilite des caracteres,la methode est surtout interessante lorsque Ia selection peut se 
l'aire au niveau de Ia cellule (par exemple par exposition a une phytotoxine ou a des teneurs elevees en 
mineraux). permettant ainsi de cribler de grands nombres de genotypes. et lorsque le niveau du caractere 
recherche se situe en dehors de la gamme naturellement disponible dans l'espece. La tolerance au froid des 
eucalyptus est un exemple qui repone! sans doute a ces criteres. II n'apparait pas de possibilite immediate 
lt'application il de nouvelles essences feuillues tropicales ou a des essences non industrielles, pour lesquelles 
Ia variation genetique naturellement existante est generalement mal definie. 
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Fusion de protoplastes 
Au cours d'une longue periode de recherche, on a obtenu a diverses reprises des succes dans la 

production d'hybrides artificiels par fusion de protoplastes, notamment avec des plantes appartenant aux 
families des Brassicacees et des Solanacees. De serieuses limitations sont toutefois imposees par la parente 
taxonomique entre les parents, et par la necessite de regenerer a partir de protoplastes. Les perspectives de 
succes avec de nouveaux couples d'especes seraient sans doute faibles. La fusion de protoplastes ne fait 
encore !'objet d'aucune application commerciale dans des programmes d'amelioration des plantes cultivees. 

C'est Ia un domaine ou l'on entrevoit peu d'applicabilite aux essences forestieres, notamment celles 
pour lesquelles on n'a encore que peu etudie les possibilites d'hybridation classique (par exemple certains 
feuillus tropicaux et essences non industrielles). A plus long terme, les objectifs de la fusion de protoplastes 
pourraient etre mieux servis par des manipulations au niveau de 1' ADN. 

Cultures d'haploides 
La culture d'antheres a ete utilisee pour la production rapide de lignees homozygotes dans la selection 

de certaines cereales et cultures legumieres autogames, en revanche il n'existe que peu d'information de 
regeneration a partir de cultures de gametophytes d'arbres forestiers. L'induction de plants haploides n'a 
dans aucun cas d'application immediate dans les programmes d'amelioration des arbres forestiers. De tels 
plants pourraient a voir une uti lite dans des etudes genetiques fondamentales, par exemple des etudes 
cl'heterosis chez les arbres forestiers. En tant qu'objectif de recherche strategique a long terme pour les 
essences industrielles, !'induction de plants haploides ne pourra guere etre retenue que lorsqu'on disposera 
de methodes permettant d'operer une selection precoce et de provoquer une floraison anticipee. 

Sauvetage d'embryons in vitro 
Cette technique est employee, en particulier pour les arbres fruitiers, pour cultiver des embryons qui 

nonnalement avorteraient en raison d'une incompatibilite entre ovule et developpement embryonnaire, et 
egalement pour le sauvetage des embryons zygotiques d'especes apomictiques. La technique n'est pas 
difficile. Le sauvetage d'embryons a ete utilise occasionnellement pour les arbres forestiers, mais le besoin 
d 'une telle technique est vraisemblablement limite - sans doute a un petit nombre d 'hybrides suffisamment 
proches parents pour produire un embryon normal mais chez lesquels le developpement de l'embryon in vivo 
est restreint. A court terme, une recherche de ce type a sans doute une tres faible priorite. A plus long 
terme, a mesure que les obstacles a I 'hybridation naturelle seront mieux definis, on pourra travailler sur des 
hybrides que les essais d 'especes auront permis de reconnaitre comme potentiellement interessants et pour 
lesquels d'autres etudes indiqueront que des approches in vitro pourraient fournir une solution. 

Micro propagation 
Pour les especes agricoles et horticoles, la micropropagation est maintenant !a base d'une importante 

industrie mettant en jeu des centaines de laboratoires a travers le monde. II existe des protocoles donnant 
de bons resultats de culture de bourgeons axillaires (en particulier pour les feuillus) et de bourgeons adventifs 
(en particulier pour les coniferes) pour un grand nombre d'essences forestieres, et le nombre d'essences pour 
lesquels on a signale une embryogenese somatique va en s'accroissant, en particulier pour les coniferes. Par 
comparaison avec le bouturage. les taux de multiplication plus eleves permis par Ia micropropagation offrent 
des avantages pour I' obtention de gains genetiques par Ia plantation de clones d 'essences forestieres. Dans 
un petit nombre de programmes de reboisement, Ia micropropagation est employee comme etape de 
multiplication initiale rapide. Un facteur important qui en empeche !'application immediate dans de nombreux 
programmes de rehoisement industriel est que !a selection genetique n'est pas suffisamment avancee pour 
pouvoir envisager I 'utilisation de clones forestiers. 

Nc~sotrrcn f!(;!!el!f[llCS forcsrihes ,Vo. 25. FAO. Rome ( 1997) 
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Les couts eleves actuels seront souvent un obstacle a !'utilisation directe de micropropagules comme 
plants de reboisement. Des techniques analogues a celles qui sont utilisees a echelle commerciale en 
horticulture seront vraisemblablement justifiees pour des essences de tres grande valeur, dont peut -etre 
certains feuillus tropicaux a longue revolution, en particulier ceux qui sont difficiles a reproduire par 
boutures. Ces techniques ne seront vraisemblablement pas accessibles pour les plantations de bois a pate, 
et seront marginates pour des essences a bois de sciage a moyenne revolution, sauf dans le cas ou leurs 
accroissements annuels moyens sont tres eleves. Des fluctuations importantes dans le prix reel des bois sur 
pied, toutefois, pourraient modifier ces perspectives. 

La micropropagation a manifestement un role a jouer dans un systeme integre de propagation clonale 
ou elle sert a multiplier rapidement les plants meres des clones selectionnes, mais ce sont des boutures qui 

constituent en definitive les plants de reboisement. Cette approche n'est valable. toutefois. que dans des 
programmes de selection genetique tres avances, qui component Ia creation et !'identification de clones 
d'elite. 

Les possibilites d'utilisation directe de micropropagules comme plants de reboisement industriel 
s'elargiront de maniere spectaculaire lorsque les couts diminueront. Les domaines de recherche les plus 
prometteurs a cet egard sont ceux qui concernent l'embryogenese somatique et le developpement de graines 
artificielles. Ce sont Ia d'importants champs de recherche strategique pouvant servir de base a des 
applications futures. et qui devraient etre poursuivis avec des essences modeles telles que Pinus taeda et les 
epiceas (Picea spp.). 

L ·incertitude concernant les performances sur le terrain est un autre obstacle important a un emploi 
accru prochain de micropropagules. II importe de mettre en place un bien plus grand nombre d' essais de 
terrain - en particulier des essais qui permettront de detecter des interactions genotype x type de propagule, 
et des correlations genetiques entre caracteres economiques et reproductifs. 

La ou les tests clonaux a une echelle suffisante sont possibles materiellement et economiquement. 
l'applicabilite actuelle des protocoles principalement a du materiel juvenile n'est pas forcement un obstacle 
a I 'utilisation de gains interessants par les plantations forestieres clonales. Cette conclusion, cependant, 
depend de Ia capacite de conserver du materiel juvenile pendant Ia duree d'un test clonaL et les progres 
realises en matiere de cryopreservation de cultures embryogeniques trouvent ici leur application. 

La variation genetique en reponse, souvent importante, ne sera vraisemblablement pas un probleme 
majeur des lors que les tests clonaux pourront etre precedes d'un criblage des genotypes a forte reponse. 

II est peu probable que Ia micropropagation soit utilisee pour Ia production de plants d'essences non 
inc!ustrielles. mais elle pourra a voir un role a jouer pour Ia multiplication de varietes selectionnees avant de 
les diffuser. La disponibilite de techniques de micropropagation sera essentielle egalement dans toutes les 
applications futures du genie genetique, et Ia mise au point de protocoles simples pour les essences pour 
lesquelles on n ·en dispose pas encore sera un objectif de recherche utile, bien que de faible priorite. 

Controle in vitro de l'etat de maturation 
On a c!epuis longtemps mene des recherches sur le rajeunissement in l'itro, avec uncertain succes, mais 

on a peu de temoignages que cette methode permette de realiser un rajeunissement de maniere complete, 
permanente et sure. De meme, les rapports sporadiques sur !'acceleration de Ia maturation par des 
manipulations in vitro ne sont pas encourageants en ce qui concerne Ia fiabilite de cette acceleration. De 
nouveaux travaux empiriques portant sur ces objectifs ont sans doute peu de chances de succes. Une 
connaissance des bases moleculaires de Ia maturation serait bien plus susceptible de conduire a une 
manipulation effective, mais ce travail n' en est qu' a ses debuts. et une acceleration ou un renversement du 
processus de maturation a des niveaux precis demeure une perspective lointaine. 



- 63 -

Pour les plantations clonales d'essences industrielles, le maintien de l'etat juvenile serait sensiblement 
aussi utile que le rajeunissement dans de nombreux cas, et il est probablement realisable par l'emploi de 
techniques telles que Ia cryopreservation ou Ia production de rejets de taillis. Cependant, un contr6le plus 
fondamental de l'etat de maturation reste l'un des objectifs les plus interessants de Ia recherche strategique 
a long terme dans !'amelioration des essences forestieres industrielles. Le rajeunissement est surtout 
applicable dans les cas ou de bons programmes de selection genetique sont en place. et ou il n'existe pas 
cl'autre limitation a Ia plantation de clones. La maturation est une question bien moins importante avec de 
nombreuses essences non industrielles. La manipulation de l'etat de maturation pour provoquer une floraison 
precoce et reduire l'intervalle entre les generations est susceptible de presenter un plus grand inten~t que le 
rajeunissemenL tout au moins pour les essences industrielles. mais elle ne sera reellement valable que sides 
programmes genetiques actifs sont en place. 

Methodes in vitro ou moleculaires d'etude d'organismes symbiotiques 
En meme temps que diverses autres pratiques sylvicoles. notanunent Ia lutte contre les adventices. Ia 

deficience des relations entre arb res et organismes symbiotiques est sans doute I 'une des causes des resultats 
decevants de certains reboisements entrepris dans les tropiques. Bien qu'il reste encore beaucoup a faire dans 
cc domaine. l'emploi de marqueurs moleculaires en empreinte genomique, et le developpement de nouvelles 
methodes pour !"inoculation (culture in vitro et enrobage par alginate). sont des biotechnologies susceptibles 
d'avoir rapidement un impact positif sur le reboisement dans les tropiques- par amelioration sylvicole plut6t 
que genetique. 

Production in vitro de substances vegetales 
Un succes considerable a ete obtenu avec le cleveloppement cl'un systeme de production in vitro cle 

taxol. substance anticancereuse extraite de cliverses especes de Tcu::us. Il y a sans aucun cloute de nombreuses 
autres substances vegetales utiles qui pourraient etre procluites par culture de tissus - parfois de maniere 
moins couteuse ou plus sure qu' a partir de forets nature lies ou artificielles. Cela pourrait concerner les 
substances meclicinales et autres composes qui font a I 'heure actuelle I' objet de prospections a grande echelle 
dans les forets tropicales. La clisponibilite d'un systeme de production par culture de tissus pourrait avoir 
pour etlet de remplacer Ia recolte en foret naturelle, ou de se substituer a des plantations industrielles. Une 
telle substitution pourra avoir des consequences positives ou negatives, selon !'essence et selon les 
circonstances - allegement de Ia pression sur une espece menacee clans certains cas. mise en danger d'une 
culture traclitionnelle clans d' autres cas. 

Methodes modernes de diagnostic 
Une revolution clans les methodes de diagnostic a ete apportee par la clisponibilite cl'essais de haute 

sensibilite. en particulier ceux bases sur les reactions immunitaires et les sondes moleculaires. Les methodes 
de diagnostic immunologique sont particulierement interessantes pour Ia detection cl'agents pathogenes dans 
les plantes. clans le soL etc. et pour la detection de procluits chimiques agricoles. Ces methodes offrent une 
efficacite considerablement amelioree par rapport aux techniques classiques. et ont d'importantes applications 
forestieres. Les maladies cryptogamiques sont particulierement importantes pour de nombreuses essences 
forestieres. et il y a une demande importante de surveillance de l'environnement dans les forets. et en 
particulier pour Ia detection de substances chimiques inclustrielles. Ces conditions s'appliquent aussi bien aux 
forets tropicales qu' a celles des regions temperees. A vee des trousses de diagnostic appropriees, ces tests 
sont rap ides et relativement peu couteux. et ne clemandent pas cl 'installations complexes ou de formation 
particuliere pour leur emploi. Le developpement des anticorps specifiques et des trousses. en revanche, est 
une activite hautement specialisee qui cloit etre menee de preference clans de grands laboratoires 
commerc1aux. 
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L 'emploi de sondes moleculaires est particulierement interessant dans des etudes visant a caracteriser 
des genes individuels et a apprehender les processus genetiques. Une application plus large de la 
biotechnologie sera conditionnee par une bonne connaissance de !'action des genes au niveau moleculaire, 
et les etudes utilisant des sondes apportent une contribution importante a cette connaissance. Un tel travail 
doit etre conduit de preference dans des laboratoires bien equipes et bien pourvus en personnel, utilisant des 
essences modeles. 

Biotransformation 
Constituant en lui-meme un tres vaste sujet, 1 'emploi de microorganismes dans Ia conversion biologique 

de matieres lignocellulosiques et Ia conversion des dechets n'est examine que brievement dans ce rapport. 
Les techniques ont un potentiel d'application considerable dans les industries forestieres, dans l'industrie de 
Ia pfne et dans Ia degradation de composes dangereux. Les progres de Ia biotransformation dans l'industrie 
de Ia pate et du papier ameneront sans doute a une meilleure qualite des produits, a un rendement 
energetique accru. eta une diminution des impacts sur l'environnement. Les procedes de mise en pate sont 
essentiellement iclentiques pour les essences tropicales et temperees, et les benefices iront aussi bien aux 
regions tropicales qu'aux regions temperees. 

CONCLUSION 

Pour de nombreuses plantes agricoles, Ia biotechnologie offre de grancles potentialites pour repondre 
aux objectifs urgems de !'agriculture tropicale- preservation des ressources genetiques de parents sauvages 
des pi antes cultivees, multiplication de cultivars d 'elite, et, tout particulierement. acquisition de resistance 
aux virus et aux insectes. Les applications commerciales se developpent rapiclement. En revanche, les 
applications immediates de la biotechnologie a la fon~t tropicale sont bien plus limitees du fait que les 
I imitations et les menaces qui pesent sur !a foret tropicale different sensiblement de celles qui s 'appliquent 
;\ !'agriculture tropicale. II n'y a pas d'exemples importants d'operations ou il soit fait appel a Ia 
biotechnologie dans Ia mise en place ou Ia conduite de plantations forestieres a des fins commerciales. 

fl existe cepenclant des possibilites d'emploi de biotechnologie clans certaines activites cl'appui 
strategique (voir ci-dessus). 

Une grande partie de ce travail de recherche a une base genetique, et cloit etre concluite de preference 
avec des especes modeles dans des laboratoires bien equipes et bien pourvus en personnel. II vaut beaucoup 
mieux consacrer les ressources disponibles a faire progresser les programmes de reboisement et de selection 
genetique dans les tropiques jusqu'a un stade ou ils pourront beneficier des progres de Ia biotechnologie 
accomplis sur des essences modeles. 

Ces progres clevront etre suivis internationalement, et un appui a des programmes concernant des 
essences tropicales devra etre apporte au stade approprie. A cela devrait s'ajouter une formation (pour des 
propositions plus specifiques concernant Ia formation, voir le rapport de I'OIBT clont ce resume est tire). 
La collaboration est essentielle. notamment entre les instituts de recherche bases dans les tropiques et 
ailleurs. 
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3EME REUNION DES CENTRES ET PROGRAMMES AFRICAINS 

DE SEMENCES FORESTIERES 

Dakar, Senegal, 21-26 avril 1997 

La 3eme reunion des Centres et progranm1eS africains de semences forestieres a ete organisee a 
Dakar (Senegal) par le Projet National de Semences Forestieres (PRONASEF). avec Ia collaboration 
de la Direction des Eaux, Fon~ts, Chasses et de Ia Conservation des Sols (DEFCCS) et de l'Institut 
Senegalais de Recherche Agricole- Productions Forestieres (ISRA-PF). et avec des contributions 
financieres et techniques de !'Organisation des Nations Unies pour !'alimentation et !'agriculture 
(FAO). du Gouvernement neerlandais, de rlnstitut international des ressources phytogenetiques 
(IPGRI) et clu Centre de recherche pour le developpement international (CRDL Canada). 

Comme au cours des reunions precedentes (Kenya, 1992 et Madagascar, 1994), le principal objectif 
de Ia troisieme reunion etait d'echanger des informations et des experiences, et d'examiner les 
problernes communs clans l'espoir de trouver des solutions applicables. 

Les deux principaux themes examines durant Ia reunion etaient les suivants: 

• La conservation. !'amelioration et Ia production de semences d'essences a usages multiples; et 
• La viabilite des Programmes nationaux de semences forestieres. 

Le programme de Ia reunion etait le suivant: trois jours d'exposes et de discussions de groupe suivis 
chme visite de trois jours sur des sites d'activite du PRONASEF et de riSRA. 

U n rapport de Ia reunion est disponible (en fran~ a is) a I' adresse suivante: 

Projcr National de Semenccs Forestieres (PRONASEF) 
K111 20 Rowe de Ruf/sque 
BP 3RJ 8 Dakar 
S'cncgal 
Tclccopie: +221 361409 
/ldrcssc C/cctronique: pronasef@ns.arc.sn 
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COLLOQUE DU RESEAU INTERNATIONAL SUR LE NEEM 
Yangon, Myanmar, 28 juillet- ler aout 1997 

Un colloque a reuni 23 experts et coordonnateurs nationaux du Reseau international sur Je neem a 
Yangon (Myanmar) du 28 juillet au ler aout a !'International Business Centre du Ministere des fon~ts. Etait 
incluse une visite sur le site d'activites de recherche sur le neem les 30 et 31 juillet. Le Ministere des fon~ts 
et le Departement des fon~ts du Myanmar ont accueilli Je colloque et fourni d 'excellentes installations pour 
Ia reunion. 

Les principaux objectifs du colloque etaient les suivants: i) presenter et examiner les activites du Reseau 
menees en 1996. notamment les resultats de la mise en place des essais: ii) examiner et adopter les directives 
pour !'evaluation des essais de provenances: iii) examiner les activites futures du Reseau: et iv) effectuer des 
visites sur les sites ou sont entreprises les activites de recherche sur le neem au Myanmar. 

Etat d'avancement de Ia mise en place des essais internationaux de provenances 
A pres Ia reussite des echanges de semences et de la production en pepiniere en 1995, des essais 

internationaux de provenances ont ete mis en place par les collaborateurs du Reseau en 1996 suivant les 
directives communes pour !a conception et Ia mise en place des essais adoptees au colloque du Reseau 
international sur le neem de Bangkok en mars 1996. 

Les participants ont examine I' etat d 'avancement de !a mise en place des essais entreprise par les 
collaboratcurs du Reseau et ont conclu que cette operation avait ete une grande reussite dans !a plupart des 
pays. et que Ia majorite des pays detenaient maintenant des essais internationaux de provenances 
soigneusement conc,:us. bien geres et viables. lis ont egalement precise que plus de 30 essais ont deja ete mis 
en place. representant les differentes conditions et aires ecologiques ou le neem est cultive. 

Directives pour !'evaluation des essais 
Le groupe de travail sur !'evaluation des essais a presente une proposition concernant des directives 

communes pour revaluation des essais durant les cinq premieres annees. La serie minimale de caracteres 
(caractcres principaux) a evaluer comprend: etat de sante, survic, hauteur, diametre (a 0.3 m ou a 1,3 m), 
rectitude (si Ia rige principale depasse 1,3 m), nombre de tiges (a 1.3 m), diametre de la couronne. intensite 
de la floraison/fructification et production de semences. La serie de caracteres principaux a ete 
soigneusement examinee par Jes participants au colloque, car evaluer un grand nombre de caracteres exige 
beaucoup de temps et d 'argent. La methodologie d 'evaluation a ete examinee et clarifiee et il a ete convenu 
cl'inclure davantage de descriptions detaillees de la methodologie d'evaluation dans Ia version finale des 
directives pour !'evaluation des essais. II a egalement ete decide que !'evaluation des caracteres principaux 
dena etre effectuee chaque annee durant les cinq premieres annees. 

Les directives approuvees pour !'evaluation des essais seront revisees lors d'une phase ulterieure lorsque 
les essais auront vieillis et que plus de caracteres meriteront d'etre evalues. Les caracteres a prendre en 
consideration dans les evaluations futures clevraient ret1eter les nombreux emplois du neem. A cet egarcl, les 
participants au colluque ont reconnu que !'importance des produits derives du neem dift'ere largement d'un 
pays a !'autre et qu'il est necessaire de recueillir plus d'informations et de connaissances sur !a methodologie 
crevaluation pour certains des caracteres secondaires. 

Les participants ont egalement souligne Ia necessite de disposer de plus d' informations sur la 
methodologie d 'evaluation des composes chimiques du neem, et un nouveau groupe de travail a ete cree dans 
le cadre du Reseau pour etudier ces aspects. II a ete convenu que durant Ia phase initiale de ses travaux. le 
groupe de travail se penchera sur les questions suivantes: i) identification des composes chimiques les plus 
importants <'t evaluer: ii) techniques de quantification; et iii) procedures d'evaluation, y compris les modalites 
pratiques et les questions de cout. Le groupe de travail fera rapport a la prochaine reunion du Reseau. 
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Descriptions des sources de semences 
Une premiere version de Ia plaquette sur les descriptions des sources de semences de neem (Descriptions 

of Neem Seed Sources) (plaquette bleue) a ete presentee et examinee lors du colloque. Cette plaquette 
contient un resume des sources de semences de neem dec rites. un apen;u geographique de I' emplacement 
des 25 sources de semences. une liste des institutions nationales de I iaison. et pour chacune des sources de 
semences. une description detaillee (notamment des cartes). Apres un examen final par les collaborateurs 
du Reseau. les descriptions seront publiees et distribuees. 

Etat d'avancement des volets de recherche du Reseau 
Trois groupes de recherche ont ete constitues dans le cadre du Reseau international sur le neem: i) 

physiologic et technologic des semences: ii) diversite genetique, taxonomie et biologie de Ia reproduction: 
et iii) variation clans les composes chimiques. La situation et l'etat d'avancement des volets de recherche 
ont fait I" objet d ·un expose par les coorclonnateurs des differents volets. 

Ces dernieres annees. des travaux de recherche sur les semences du neem coordonnes internationalement 
ont ete entrepris par un pro jet sur Ia conservation et I 'utilisation rationnelles des semences intermediaires 
et recal ci trantes d 'arb res forestiers tropicaux (Effective Conservation and Use of Intermediate and 
Recalcitrant Tropical Forest Tree Seed), auquel 25 pays collaborent. et qui est coordonne par I'Institut 
international des ressources phytogenetiques (IPGRI) avec un financement et une assistance technique du 
Centre DAN IDA de semences forestieres (DFSC) base au Danemark. De nombreux collaborateurs du Reseau 
international sur le neem participent aux activites de ce projet. et durant les prochaines annees. des 
recherches coorclonnees internationalement seront entreprises principalement dans le cadre de ce projet. 

Les participants au colloque ont souligne l'importance des etudes sur Ia diversite genetique en utilisant 
des isoenzymes. compte tenu notamment de Ia possibilite offerte de comparer les resultats des etudes sur Ia 
d iversite genetique avec les evaluations des essais de terrain ( caracteres quantitatifs). U n certain nombre 
de collaborateurs du Reseau se sont montres interesses a entreprendre des etudes de ce genre dans le cadre 
des activites nationales de recherche. 

En ce qui concerne Ia variation dans les composes chimiques, les participants ont juge souhaitable de 
relier les activites de recherche avec !'evaluation des essais internationaux de provenances, et en particulier 
avec le groupe de travail cree sur !'evaluation des composes chimiques. integrant ainsi les travaux sur les 
composes chimiques dans I' evaluation des essais internationaux de provenances. 

Programme du Reseau et activites futures 
I~. object if a long terme du Reseau a ete reitere a pres les reunions precedentes comme etant I' amelioration 

de Ia qual itc genetique et de I' adaptabilite du neem en plantation. et de son utilisation rationnelle dans le 
monde pour contribuer au developpement des pays concernes. et en particulier pour repondre aux besoins 
des populations rurales. Jusqu'ici, le Reseau a suivi une approche par etapes, terminant une activite avant 
d ·en entreprendre une autre. Cette methode a ete consideree comme un facteur important pour le sucd:s 
du Reseau international sur le neem, et le colloque a confirme que cette approche serait poursuivie au cours 
des prochaines annees. 

Suivant cette approche, le colloque est convenu que l'activite prioritaire du Reseau international sur le 
neem dans les annees a venir serait Ia gestion et I' entretien rationnels des essais internationaux de 
provenances mis en place et Ia mise en route de I' evaluation des essais suivant les directives adoptees a ce 
sujet. 

~~·-·---~~~···---····-·-·------
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Au cours des prochaines annees, des activites seront aussi entreprises au sein des deux groupes de 
travail mis en place pendant le colloque sur i) les caracteres facultatifs a inclure dans les nouvelles 
evaluations des essais; et ii) !'evaluation des composes chimiques. Les deux groupes de travail fcrom 
rapport au Reseau lors du prochain colloque. 

Les collaborateurs du Reseau ont aussi examine, sur un plan plus generaL les activites futures du Reseau 
concernant Ia conservation des ressources genetiques du neem et !'amelioration genetique et Ia production 
de materiel vegetal ameliore dans les pays interesses. Ils om reconnu Ia grande importance des activites du 
Reseau aux fins ci'amelioration et de conservation des ressources genetiques du neem dans l'avenir, mais ont 
juge qu· il eta it trop tot pour entreprendre une action; en particulier, une action concertee ne peut etre me nee 
avant Ia publication des resultats des premieres evaluations des essais internationaux de provenances. A cet 
egard. !'importance de conserver les sources de semences originales a ete soulignee, afin de pouvoir 
retourner a ces ressources genetiques a des stades plus avances du programme du Reseau. 

Complement d'information 
Pour un complement d'information sur le Reseau international sur le neem. notamment pour se procurer 

le rapport complet de Ia reunion ainsi que les directives pour !'evaluation des essais et Ia plaquette contenant 
les descriptions des sources de semences (voir plus haut), s'adresser au Coordonnateur du Reseau. Veuillez 
adresser votre correspondance a: 

Chef 
Service de Ia mise en valeur des ressources forestieres 
Division des ressources forestieres 
Deparrement des forhs 
FAG 
Via delle Terme di Caracalla 
00100 Rome, italic 
TC!ecopie: 0039 6 570 55137 
A dresse e/ ectroni que: Forest -Genetic-Resources@fao. org 

- ----------------------
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NOUVELLE PUBLICATION EN FRAN9AIS ET EN ESPAGNOL: DIRECTIVES 
TECHNIQUES FAO/IPGRI POUR LE TRANSFERT SANS RISQUE SANITAIRE 

DU MATERIEL GENETIQUE D'EUCAL YPTUS 

La FAO et l'IPGRI collaborent a Ia publication d'une serie de Directives techniques pour le transfert 
sans risque sanitaire de materiel genetique. Depuis 1989, ces brochures d'un style concis ont ete 
preparees lors de reunions de groupes d'experts sur les especes vegetales concernees. La serie de 
Directives a recemment ete etendue a des genres O)J especes forestiers importants. En raison de son 
r61e de premier plan dans le reboisement, le genre Eucalyptus a ete le premier a etre etudie; une 
version anglaise a ete publiee en 1996 (voir Ressources genetiques forestieres no 24 [19961, pages 54 et 
55). Les directives concernant Eucalyptus ssp. sont divisees en deux parties. La premiere consiste en 
des recommandations generales sur le transfert du materiel genetique. La deuxieme traite d' aspects 
specifiques de !'eucalyptus, se concentrant sur ceux qui sont les plus importants pour le contr6le 
phytosanitaire. En particulier, des descriptions detaillees, sou vent accompagnees de photographies 
couleurs, sont donnees pour les principaux insectes nuisibles et les maladies les plus communes. 

Un resume de cette brochure fort utile est depuis peu disponible en fran<;:ais et en espagnol. Ces 
versions comprennent Ies recommandations generales formulees dans le document anglais, ainsi que les 
observations techniques sur les risques phytosanitaires faites par lc groupe d'experts. Les lecteurs 
interesses a Ia description d'insectes nuisibles ou de maladies particuliers se reporteront au document 
anglais. 

Le titre complet de Ia version anglaise est le suivant: Ciesla, W.M., Diekmann, M., and Putter. C.A.J. 
1996. FAO/IPGRI Technical Guidelines for the Safe Movement of Germplasm. No 17. Eucalyptus ssp. 
Organisation des Nations Unies pour !'alimentation et !'agriculture, Rome/lnstitut international des 
ressources phytogenetiques, Rome. 

Pour obtenir des exemplaires, s'adresser a: 

!PGRI 
Via delle Sette Chiese, 142 
00145 Rome, !TALI£ 
Tclecopie : + 39 6 5750 309 
Adresse clectronique: F.DI-PAOLO@cgnet.com 

}\('' \i!lr/! 1' :'i·'ll<'fli(tte\ {orewi:rc.\ So 25. FAO, Nome t !997; 
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STATUT ACTUEL DES ESPECES DU GENRE NOTHOFAGUS AU CHILl 

INTRODUCTION 

par 

Gustavo Moreno Diaz1 

Centro de Semillas, Genetica e 
Investigaciones Entomologicas 

Chill<1n, Chili 

Le genre Notlzofagus se compose de 40 especes et de quelques hybrides nature Is. Certaines de ces especes 
sont a feuilles persistantes, d'autres a feuilles caduques. On ne les trouve que dans !'hemisphere sud, 
principalement dans le centre et le sud du Chili, en Argentine, en Nouvelle-Zelande, dans le sud de 
I'Australie. y compris en Tasmanie, en altitude dans des regions montagneuses de Ia Papouasie-Nouvelle­
Guinee et en Nouvelle-Caledonie. Le genre Nothofagus constitue une partie de Ia famille des Fagacees, et 
les especes sont etroitement apparentees a celles du genre Fagus. Les arb res sont monoiques et faciles a 
identifier grace a leur fruit en forme de dome, dote de deux ou quatre valves contenant chacune 
generalement trois graines. parfois une ou deux, mais rarement cinq (Donoso. 1978). 

LE GENRE NOTHOFAGUS AU CHILl 

Les especes du genre Nothof'agus sont presentes pratiquement dans routes les fon~ts du Chili, 
generalement dans l'etage dominant. On les trouve entre 33° et 55.Y1 de latitude Sud, de maniere continue 
jusqu'au cap Horn: du niveau de lamer sur la cote dans le sud, jusqu'a 2 500 m au-dessus du niveau de la 
mer dans Ia cordillere des Andes au nord (Donoso, 1978). Au Chili, au totalneuf especes plus un hybride­
reconnu et decrit dominent les fon~ts indigenes. 

Autrefois. les especes du genre Nothoj'agus produisaient de grandes quamites de bois de tres bonne 
qualite. mais leur exploitation menee sans discernement a degrade cette ressource jusqu'a son etat actuel. 
Aujourd'hui. on trouve de nombreuses especes principalement dans les fon~ts secondaires. reparties comme 
suit: 

Notlzof'agus obliqua (Mirb.) Oerst., nom local "Roble", a feuilles caduques, presente entre 33 o et 41" de 
latitude Sud. dans Ia cordillere de Ia cote et Ia cordillere des Andes, de 600 a 2 200 m au-dessus du niveau 
de Ia mer (Donoso. 1994). 

Notho(agus glauca (Phil.) Krasser, "Haulo", a feuilles caduques, entre 33,5" et 37" de latitude Sud. dans 
les deux cordilleres, jusqu'a 1 100m au-dessus du niveau de Ia mer (Donoso. 1994). 

Nothof'agus a/essandri Espinosa, "Ruil", essence a feuilles caduques tres rare, endemique dans des zones 
mesomorphes du Chili. Presente seulement dans 8 petits peuplements. approximativement entre 35" et 36° 
de latitude Sud. La superficie totale est actuellement d'environ 400 ha (Villa. comm. pers. 2

). 

l'ou1· <l\oir des informations sur un projct complementaire mene au Chili (UACli/INFORIFONDEF). voir: Ipinza, 
R. ct l.mhart. V. "!'v1cjoramiento genetico para especies de .Vothofugus: Rentable opcion productiva". Chile 
I urcstal. .iuin 1997 (edition espagnole). p. 18 <1 .21 (l'Erlition anglaisc est suus f!l'C'.\se). 

\'ilia. Ale:-.:is. CONAF. Region de Maule. 
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:Yothof'a~us dombcl'i (Mirh.) Oerst, "Coiguc", a feuilles persistantes et l'une des especes les plus communes 
du genre Nothof'agus au Chili. Presente entre 35" et 48° de latitude Sud. principalement dans !a cordillere 
des Andes. du niveau de Ia mer jusqu'a Ia limite de Ia vegetation arboree (Donoso. 1974) . 

. Vorhofct~us alp ina (Poepp. et End!.) Oerst, "Rauli", est peut-etre l"espece Ia plus precieuse de ce genre. Elle 
est il fcuilles caduques, presente entre 3Y' et 41 ode latitude Sud. dans les deux cordilleres. entre 500 et 1 
200m au-clessus du niveau de Ia mer (Donoso. 1978). 

Not!wf'a~us pumi lio (Poepp. et End!.) Krasser, "Lenga", a feuilles caduques. presente surtout dans Ia 
cordillere des Andes. entre 35.5" et 55° de latitude Sud. jusqu'au cap Horn (Hoffmann, 1994). Dans Ia 
cordillere de Ia cbte. on Ia trouve uniquement sur les sommets, comme sur les montagnes du Nahuelbuta 
et Ia cordillere Pelada (Donoso. 1978): dans d'autres zones de son aire, elle va du niveau de Ia mer jusqu'a 
Ia limite de Ia vegetation arboree. 

1\'ot ho(agus amarctica (Forst.) Oerst. " Nirre". a feuilles caduques. presente entre 35 ° et 54" de latitude Sud 
(!foffmann. 1994). du niveau de Ia mer jusqu'a Ia limite de Ia vegetation arboree. dans des habitats tres 
divers (Donoso. 1994). 

Sothof'a~us niticla (Phil.) Krasser. "Coigue de Chiloe", a feuilles persistantes. presente entre 40" et 48° de 
latitude Sud. clans Ia cordil!ere de Ia cbte (Hoffmann, 1994). 

Notlwta~us bctu!oides (Mirb.) Blume, "Coigue des Magellans". a feuilles persistantes. presente entre 40° 
et 55" de latitude Sud. de maniere continue jusqu'a Ia Terre de Feu, clans les deux corclilleres. A l'extremite 
nord. presente dans Ia cordillere Pelacla, sur Ia c6te (Hoffmann. 1994). 

Outre lcs neuf especes susmentionnees. il y a un hybride nature! N. x leoni Espinosa. "Huala", forme 
par V ohlique et N. glauca. qui est present Ia ou les aires de repartition naturelle des deux especes 
coincident ( Donoso et Landrum. 1979). 

On suspecte !'existence de plusieurs autres hybrides, qui necessitent de nouvelles verifications, par 
exemple un hybride possible entre N. nitida et N. betuloides (Donoso et Atienza, 1994): entre N. obliqua 
et N. alpina (Donoso eta!. 1990); entre N. dombeyi et N. betuloides; et entre N. dombeyi et N. nitida 
( Donoso et Atienza. 1985). 

ETAT DE CONSERVATION DES ESPECES CHILIENNES 

Selon le "Red Data Book for the Terrestrial Flora of Chile" (Benoit. 1989), une seule parmi les especes 
du genre Norhofogus figure dans Ia categoric "menacee d'extinction": N. afessandri. Deux especes sont citees 
dans Ia categoric "vulnerable": N. glauca et N. x leoni. Toutefois. au niveau des provenances. on se heurte 
il quelques clifficultes: le "Reel Data Book" susmentionne enonce ce qui suit: 

- N. obtiqua: Les provenances trouvees dans Ia Region V figurent dans !a categoric "menacee 
d ·extinction". Dans Ia Region VI et Ia Region metropolitaine ( c' est -a-dire les zones nord 
de l'aire de repartition naturelle de l'espece), elles figurent dans Ia categoric "vulnerable". 

- N. ~louca: "Vulnerable" dans les Regions VI, VIL VIII et Ia Region metropolitaine. c'est-a-dire dans 
toute son aire de repartition naturelle. 

- N. olessandri: "Menacee d'extinction" dans toute son aire de repartition naturelle (Region VII). 

- ---- - ------------------------~ 

F:.r·, \!!Iii r r 1 "C'It'fi(Jirn /ornf/{"1 n So. 25. F~1 0. Nome ( 19971 



- 72-

- N donzbn·i: "Vulnerable" dans Ia Region VI, dans !'extreme nord de son aire de repartition naturelle. 

- N x Ieoni: "Vulnerable" dans la Region VII, dans la plus grande partie de son aire de repartition 
naturelle, et dans la Region VIII, dans !'extreme sud de son habitat. 

- N a!pina: "Vulnerable"dans la Region VII, dans !'extreme nord de son aire de repartition naturelle; 
et dans Ia Region IX, dans le centre de son aire de repartition naturelle. 

- N pumi!o: "Rare" dans la Region VII, dans !'extreme nord de son airede repartition naturelle. 

- N ontarctica: "Rare" dans Ia Region VII, dans !'extreme nord de son aire de repartition naturelle. 

CONSERVATION IN SITU DANS LES AIRES PROTEGEES 

Generalement. Ia conservation in situ au Chili est effectuee sur des aires gerees par le SNASPE (Sistema 
Nacional de Areas Protegidas del Estado = Reseau national des aires protegees). et comprend la 
conservation dans des pares nationaux, des reserves nationales, des monuments naturels, des aires protegees 
et des reserves naturelles. La superficie totale geree par le SNASPE au niveau national est de 14 millions 
d'hectares, en revanche, l'aire protegee de Ia Region V a Ia Region X, c'est-a-dire entre 32° et 44° de 
latitude Suet occupant une bande de 1 300 km, est d'a peine 1 100 000 hectares. Cette faible proportion est 
preoccupante pour deux raisons: a) elle coincide avec l'aire ou les especes du genre Nothofagus ont besoin 
de mesures de conservation; b) il y a environ 1 700 000 hade plantations d'essences forestieres introduites 
dans !a zone, principalement Pinus radiata et Eucalyptus globulus. Cela renforce Ia demande de terres pour 
des usages non forestiers, ce qui rend incertain 1 'avenir de nombreux peuplements indigenes. 

CONSERVATION IN SITU DANS LES FORETS AMENAGEES 

ActuellemenL les connaissances sont limitees concernant les effets a long terme de I' amenagement 
forestier sur les ressources genetiques des especes du genre Nothofagus. On avait auparavant I 'habitude de 
couper les meilleurs individus (phenotypes) pour leur bois. Cette selection dysgenique ne laissait que des 
inclividus phenotypiquement inferieurs comme parents pour la generation d' arb res suivante, ce qui risquait 
d'avoir des effets negatifs. 

L 'auteur estime que Ia conservation in situ des essences chiliennes indigenes dans les forets amenagees 
n. est pas une bonne solution, car I' amenagement a des fins de production reduira Ia diversite dans les 
peuplements ainsi que le nombre d'essences forestieres interessantes dans les generations futures. 

CONSERVATION EX SITU 

Pour les raisons soulignees ci-dessus, on considere necessaire de completer dans les plus brefs delais les 
strategies de conservation in situ par des strategies de conservation ex situ. On pourrait recourir aux 
methodes suivantes: 

- Conservation de semences, de pollen et de tissus, en utilisant des techniques de pointe co1111ne Ia cryo­
preservation. 

- Etablissement de populations multiples pour repondre aux besoins tant de conservation que de selection 
genetique. 

- Mise en place de peuplements de conservation ex situ. 
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BESOINS D'INFORMATION 

Avant de lancer un programme de conservation, il faut connaitre certains aspects fondamentaux. A cet 
cgard. certaines informations sont disponibles pour les especes du genre Nothofagus, mais Ia plupart toutefois 
ne sont pas encore accessibles, comme il est indique ci-apres: 

- Structure gcnetique des populations. On ne sait pas encore si les populations actuelles de Nothofagus sont 
fortement structurees selon Ia parente ou non. Dans les populations structurees, il y a plus d'individus 
homozygotes que dans celles qui proviennent de panmixie, non seulement en raison de l'autofecondation 
mais aussi a cause de Ia distribution differentielle des gametes males. 

Systeme de croisement. Les especes du genre Nothofagus sont monolques et fortement exogames. 

- Flux de genes. Les especes du genre Nothofagus sont des especes sauvages anemogames et l'on pense 
que les niveaux de flux de genes sont tres eleves, ce qui explique les hauts niveaux d'heterozygosite. Ces 
questions meritent d'etre approfondies. 

- Variation genetique intra-population. Aucune etude d'electrophorese n'a ete effectuee pour les especes 
clu genre Notlzofagus; on ne connait done pas Ia variation du niveau moleculaire a l'interieur d'une meme 
population. 

- Variation genetique inter-populations. Des etudes ont ete conduites sur Ia base des caracteres 
morphologiques, mais a ce jour aucune etude n'a ete faite au niveau moleculaire a !'aide d'analyses 
d'isoenzymes. On estime que les especes ayant une aire de repartition restreinte, telles que N. alessandri, 
afficheront probablement des niveaux eleves de variation inter-populations, alors que les especes dont 
l'aire de repartition est continue, comme N. alpina et N. obliqua, presenteront vraisemblablement une 
variation moins marquee entre populations voisines. 

- Effets de Ia sylviculture et de l'amenagement forestier. Aucune etude n'a ete menee sur cet aspect et les 
etlets de la sylviculture et de l'amenagement forestier sur les ressources genetiques des especes du genre 
Notho{agus sont inconnus. 

PLANS POUR DE NOUVELLES RECHERCHES 

La Compagnie Nationale Forestiere, CONAF, par l'intermediaire de son Centre de semences forestieres 
a Chill{m et 1 'Institut de recherche agronomique (INIA), par le biais de sa Station experimentale regionale 
"Quilamapu" a Chillan, ont elabore ensemble un avant-projet visant a obtenir les informations de base 
necessaires pour une bonne conservation des ressources genetiques des especes du genre Nothofagus. Le 
projet est intitule "Description du niveau biochimique et moleculaire des populations de six especes du genre 
Nothofagus presentes entre les Regions Vet IX". Cinquante populations de six especes du genre Nothofagus 
ont cl'abord ete identifiees. compte tenu du caractere urgent des besoins de conservation: N. obliqua, 
N. a!pina, N. a/essandri, N. glauca, N. pumilo et N. dombeyi. Un certainnombre d'individus dans chaque 
population seront echantillonnes pour des etudes RFLP et RAPD. 

On espere determiner, pour chaque espece. queUes populations sont genetiquement differentes et 
poursuivre les programmes complementaires afin de mettre en place des essais de descendances puis, par 
la suite. des peuplements de conservation in situ. Des semences et des tissus de chaque provenance seront 
recoltes pour etre stockes ex situ a Ia temperature de -196° C et +4° C. 

Les deux instituts cooperants ont sollicite une aide pecuniaire aupres des institutions financieres 
internationales pour Ia mise en oeuvre des programmes. 

1\n\OIIr! tl ~!OICUifiW\ :ornDr'l"n So. 25. FAO. Rome r/997) 



- 74-

REFERENCES 

Benoit, I. ( 1989). Libra Rojo de Ia Flora Terrestre de Chile. (Primera Parte). Corporaci6n Nacional 
Forestal. Santiago de Chile. 

Donoso, C. ( 1974). Dendrologfa-Arboles y Arbustos Chilenos. Manual n° 2, Facultad de Ciencias 
Forestales, Universidad de Chile. Santiago de Chile. 

Donoso. C. ( 1978). La Silvicultura de Nothofagus en Chile. Departamento de Silvicultura y Conservaci6n, 
Universidad de California, Berkeley. USA. 

Donoso. C. (1094). Bosques Templados de Chile y Argentina. Variaci6n, Estructura y Dinamica. Ecologfa 
Forestal. Editorial Universitaria. Santiago de Chile. 

Donoso. C. y Atienza, J. (1984). Hibridaci6n Natural entre Nothotagus betuloides (Mirb.) Oerst. y 
l'v'otho{agus nitida (Phil.) Krasser. Revista "Media Ambiente", 7:9-16. 

Donoso. C. y Atienza. J. ( 1985). Hibridaci6n Natural entre Especies de Nothofagus Siempreverdes en Chile. 
Revista ·'Bosque", 5:21-34. 

Donoso, C. y Landrum, L.R. (1979). Notho{agus Ieoni Espinosa, a natural hybrid between Nothotagus 
ob!iqua (fvlirb. )Oersr. and Notlwfagus glauca (Phil.) Krasser. New Zealand Journal of Botany, Vol. 
17:353-360. 

Donoso. C: Morales. J. y Romero, M. (1990). Hibridaci6n Natural entre Roble Nothofagus oh!iqua 
( Mirb. )Oerst. y Raulf (Notho{agus alpina (Poepp et End!.) Oerst., en bosques del Sur de Chile. Revista 
Chilena de Historia NaturaL 63:49-60. 

Hoffmann, A. ( 1994). Flora Silvestre de Chile. Zona Araucana. Tercera Edici6n. Fundaci6n Claudio Gay. 
Santiago de Chile. 

Landaeta, E. ( 1981 ). Estudio de las Semillas y Plantas de Vivero para cuatro Procedencias de Nothofagus 
fllessandri Espinosa. Tesis Facultad de Ciencias Agrarias, Veterinarias y Forestales. Escuela de Ciencias 
Forestales. Universidad de Chile. Santiago de Chile. 

RECENTES PUBLICATIONS DU 
CENTRE DANIDA DE SEMENCES FORESTIERES 

Technical Note No. 44. Tree Climbing for Seed Collection par Finn Stubsgaard. Avril 1997 

Technical Note No. 45. Electrical Conductivity Test par Ane Soerensen. Elmer Brask Lauridsen et 
Kirsten Thomsen. Decembre 1996 

Technical Note No. 46. Tree Improvement Glossary. prepare par Lars Schmidt. Juillet 1997 

Intermediate/Recalcitrant Tropical Forest Tree Seeds. Actes d'un colloque sur des methodes 
ameliorees de traitement et de stockage de semences intermediaires/recalcitrantes d'arbres forestiers 
tropicaux. 8-10 juin 1995. Humlebaek. Danemark. Sous !a direction de A.S. Ouedraogo. K. Poulsen 
et F. Stubsgaard. 1996 

Ces publications sont disponibles gratuitement aupres de: 

Danida Forest Seed Centre 
Krogerupvej 21 
DK-3050 Humlebaek 
Danemark 
Telecopie: +45 49 16 02 58 
Adresse electronique: dfscdk@post4. tele.dk 



- 75 -

NOUVELLES DE LA COMMISSION INTERNATIONALE DU PEUPLIER 

par 

Jim Ball 
Secretaire de Ia Commission internationale du peuplier 

Division des ressources forestieres 
Departement des fon~ts 

FAO 

La Commission internationale du peuplier (CIP), l'un des organes statutaires de Ia FAO, a notamment 
pour fonctions d 'etudier les aspects scientifiques, techniques, sociaux et economiques de Ia populi culture et 
de Ia saliciculture, de favoriser les echanges d'idees et de materiels entre chercheurs, producteurs et 
utilisateurs, d 'organiser des programmes communs de recherche et d 'encourager I' organisation de congres 
et de voyages d 'etudes. Elle se reunit en session pleniere to us les quatre ans, tandis que son co mite executif 
est convoque to us les deux ans. La plupart de ses activites sont menees par des groupes de travail s 'occupant 
de la selection des peupliers, de Ia protection contre les insectes nuisibles et les maladies, de l 'utilisation de 
ces essences, et des systemes de production de biomasse, qui se reunissent parallelement aux sessions et aux 
reunions du Comite executif. 

20EME SESSION DE LA COMMISSION INTERNA TIONALE DU PEUPLIER 

La CIP a tenu sa 20eme session a Budapest (Hongrie) en octobre 1996. On y a denombre plus de 200 
participants. soit un chiffre record, representant 32 pays. Une reunion conjointe de tous les groupes de 
travail a eu lieu. conformement a Ia pratique etablie en 1994, ouverte par un. discours liminaire sur le 
peuplier en tant qu'arbre modele, prononce par M. Reinhard Stettler. Coll~ge of Forest Resources, 
Un!versite de Washington, Seattle. 

Le groupe de travail sur I' amelioration et Ia selection du peuplier a de nouveau insiste sur Ia necessite 
de conserver les populations naturelles de peupliers, et s' est felicite des initiatives prises par Ia FAO en 
examinant l'etat de Populus euphratica en particulier (voir Ressources gbzetiquesforestieres N°23, 1996). 
Une etude de l'etat de l'espece etroitement apparentee P. ilicifolia au Kenya, Ia seule espece de peuplier 
croissant spontanement au sud de l'equateur. a suscite un vif inten~t et un ctebat interessant. 

Conformement aux recommandations formulees lors des reunions precectentes, on a fait une plus large 
place aux saules et plusieurs documents ont examine les aspects de leur repartition. de leur culture et de leur 
utilisation. y compris un examen des saules en Argentine. 

Une synthese des 27 rapports de pays sur Ia culture et I 'utilisation des peupliers et des saules a montre 
!'importance des peupliers dans Ia reponse a Ia demande de produits dubois. Ainsi. aux Etats-Unis, 20 000 
ha de clones hybrides de peupliers a haut rendement ont ete plantes entre 1992 et 1996 pour Ia fourniture 
de bois industriel. en partie pour compenser Ia mise hors production des forets naturelles de Ia cote nord­
ouest du Pacifique a des fins de protection de l'environnement et de conservation; en Chine, 360 000 hade 
peupliers ont ete planu~s durant Ia meme periode. D'autre part, certains pays, en particulier l'Italie. ont fait 
etat de nouvelles lois severes concernant Ia populiculture dans les plaines fluviales. qui est consideree co1111ne 
une menace aux ecosystemes naturels. La France a mis en route un programme de recherche pour evaluer 
les incidences des peupleraies sur l'environnement. Certains pays. en particulier Ia Suede, mais aussi 
I 'Ailemagne et le Royaume-Uni, ont continue a developper Ia gestion des peupliers et des saules et les 
systemes de recolte pour le combustible vert. 
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La 20eme session de Ia CIP a eu pour theme: Problemes ecologiques et sociaux dans La culture et 
1 'utilisation du peuplier et du saute. La synthese des dix-sept reponses envoyees par des pays membres a mis 
en lumiere les preoccupations ecologiques quant a I' impact des peupleraies sur les habitats fluviaux, mais 
a egalement fait ressortir le potentiel des plantations de salicacees pour !'absorption des polluants agricoles 
et industriels des sols. 

Les rapports des sessions de 1992 et 1996 de Ia CIP et de Ia reunion de 1994 du Comite executif, y 
compris des listes des documents presentes aux reunions paralleles des groupes de travail, sont disponibles 
sur le site Web de Ia F AO a I' adresse suivante: 

http: I lwww. fao. org/waicent/faoinfo/forestry /IPC/IPChom-e .htm 

Les documents presentes aux groupes de travail, le discours liminaire et les documents de synthese sont 
disponibles so us forme imprimee aupres du Secretaire de Ia CIP. 

REPERTOIRE DE SPECIALISTES DU PEUPLIER ET DU SAULE 

La troisieme revision du Repertoire de specialistes du peuplier et du saule, publie pour Ia premiere fois 
en 1992 et revise en 1994, est parue en avril 1996. Des exemplaires sont disponibles aupres du Secretaire 
de Ia CIP. 

50EME ANNIVERSAIRE DE LA CIP 

La CIP a ete fondee en France en 194 7. Pour marquer l 'occasion, une reunion a ete organisee durant 
le Congres forestier mondial (Antalya, Turquie, octobre 1997). M. Victor Steenackers, president du Comite 
executif de Ia CIP et ancien directeur de l'lnstitut voor Bosboun en WildScheer, Geraardsbergen (Belgique), 
y a prononce un discours liminaire sur Je theme de la populiculture durable et viable a 1 'echelon mondiaL 
Des resumes des activites des groupes de travail (dont A look into the past for the development ofjitture 
sTraTegies [nspirons-nous du passe pour elaborer les strategies de demain - decrivant Jes progres du groupe 
de travail sur Ia selection du peuplier et du saule, pourrait interesser nos lecteurs) et une edition revue et 
corrigee de J'Histoire de la Commission internationale du peuplier ont egalement ete presentes. Tous ces 
documents sont disponibles sous forme imprimee aupres du Secretaire de Ia CIP: 

Secreraire de Ia 
Commission internationale du peuplier 
Division des ressources forestieres 
Departement des fon~ts 
FAO 
Viale delle Terme di Caracalla 
00100 Rome, Italie 

H1 1101/n n '!CI!f'!ltf/11'\ ton'l!/(~rn .\'o ~5 F-!0, Rome r/IJ1J7, 
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GESSEM, LOGICIEL DE GESTION D'UNE BANOUE 
DE SEMENCES FORESTIERES 

Le Cirad-Foret (France) a recemment diffuse un nouveau logiciel pour !'exploitation et Ia gestion des 
hanques de materiel genetique et des collections de semences, notamment celles des centres de semences 
forestieres. Mis au point en collaboration avec Ia F AO, ce logiciel fait actuellement I' objet d 'essais au pres 
d ·institutions partenaires. dans le cadre d 'un certain nombre de projets de terrain. 

Le logiciel a ete elabore a !'aide du langage Visual-Basic 3.0 de Microsoft et necessite un ordinateur 486 
DX?/66 ou superieur, muni de 8 Mo de memoire vive et 5 Mo sur le disque dur, execute sous Windows 
.3.1 ou plus. Lc logiciel est disponible pour le moment en fram;:ais, mais une version anglaise sera preparee 
des que des fonds supplementaires auront ete degages. 

Le programme peut reperer et suivre les flux de materiel genetique dans le centre de semences, depuis 
la linaison jusqu'aux essais ou a !'expedition. II detient des donnees sur Ies genres, Ies especes, les 
provenances. Ies fournisseurs. les pays et Ies destinataires, ainsi que sur les operations suivantes: 

Entree des lots de semences: 
··· Creation de lots: 

- provenance ( origine et donnees climatiques) 
- fournisseur (nom. adresse postal e. contact, etc.) 

stockage (poids. humidite du lot, position de stockage) 
··· Creation de melanges (avec indication des proportions) 

Suivi du stock (poids restant ajuste lors de sorties pour un essai. une expedition ou lors de Ia 
composition d'un melange) 

•· Suivi des essais de germination (lieu. resultats, date) 
··· Impression de fiches recapitulatives d'informations sur les lots (provenance, composition. essais) 

Expedition des lots de semences: 
·· Creation de bordereaux d'envoi: 

- composition de !'envoi a partir des lots en stock 
- destinataire (nom, adresse postale, contact) 

··· Impression de differents formulaires (lettre d'accompagnement, bordereau d'envoi. 
liste des pretraitements et facture). 

Consultations dans Ia base de dom1ees: 
· impression de Iistes repondant aux questions suivantes: 

- qu'a-t-on comme lots pour une espece donnee? 
- ou a-t-on expedie une espece (lot)? 
- quels lots sont disponibles pour une espece donnee et une provenance donnee dont 

Ia quantite en stock est superieure a 20 grammes? 
··· un module de consultation SQL a ete integre. Les requetes peuvent etre sauvegardees. imprimees 

ou encore exportees vers un tableur ou un Systeme d'Information Geographique (SIG) (Pour ces 
consultations. il est necessaire de connaitre Ie langage SQL). 

Impression des catalogues, classes par genre/espece, pays, adresse, provenance ou n'importc que! renvoi. 
Le logiciel (deux disquettes de 3 pouces 1/2 et un manuel d'instructions) est disponible aupres de Ia FAO 

sur clemande. gratuitement pour Ies centres de semences forestieres et les instituts de recherche publics. 
Aclrcsscz vos demandes a: 
Chef clu Service de Ia mise en valeur des ressources forestieres 
Division des ressources forestieres. FAO 
Vi ale delle Terme eli Caracalla, 00100 Rome, Italie 

/?n \!){/!( n t',O!{'{Uji/C,\ f(lFC\fi('-TCl .Vo, 25. f-A 0, R.0/1/C { /997J 
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LES RESSOURCES GENETIQUES FORESTIERES ET LEUR CONSERVATION 
EN ASIE CENTRALE 

INTRODUCTION 

par 

Jozef Turok 
Institut international des ressources phytogenetiques 

Rome, Italie 

Compte tenu des changements politiques et economiques advenus en Asie centrale apres le demembrement 
de !'Union sovietique, !a conservation, !a gestion et !'utilisation durable des ressources phytogenetiques sont 
devenues prioritaires. La region detient une diversite precieuse et souvent unique dans les divers types 
ci'ecosystemes forestiers qui renferment un grand nombre de plantes endemiques ou reliques, ainsi qu'une 
remarquable diversite genetique intraspecifique dans les populations de nombreuses essences forestieres a 
aire de repartition etendue. Il faut intervenir immediatement, considerant l'intensite des diverses menaces 
aces ressources. L'attention internationale a ete jusqu'ici concentree sur !a protection de Ia nature et sur des 
questions plus generales concernant l'environnement. Mais !a gestion rationnelle des ressources genetiques 
des arbres forestiers. faisant entrer en ligne de compte les problemes genetiques dans les pratiques 
forestieres. vient en tete des preoccupations. 

Depuis 1993. 1· Institut international des res sources phytogenetiques (IPGRI), en cooperation etroite avec 
!'Organisation des Nations Unies pour !'alimentation et !'agriculture (FAO), a entrepris des missions dans 
des pays d · Asie centrale. examine et analyse des informations fondamentales sur les ressources 
phytogenetiques. organise des reunions, facilite la formation, et appuye l'echange de connaissances 
scientifiques avec les cinq Etats nouvellement independants de cette region (Kazakhstan. Kirghizistan, 
Ouzbekistan. Tadjikistan et Turkmenistan). Le Central Asian Network on Plant Genetic Resources (CAN­
PGR) - Reseau d"Asie centrale sur les ressources phytogenetiques, visant a renforcer les programmes 
nationaux. a ete cree durant le premier seminaire regional tenu a Tachkent (Ouzbekistan) en octobre 1996. 
Cinq groupes de travail ont ete mis en place, dont un sur les arbres forestiers. 

ET AT DES RESSOURCES GENETIQUES FORESTIERES 

En Asie centrale. les forets sont reparties inegalement et occupent une proportion plutot faible de Ia 
superficie dans les cinq pays (couvert arbore en moyenne inferieur a 5 % ). Neanmoins, les peuplements 
forestiers remplissent des fonctions ecologiques et socio-economiques tres importantes, qui representent une 
source de revenus pour les populations locales. 

Les forets montagnardes, renfermant un certain nombre de resmeux et de feuillus, occupent une 
amplitude ecologique tres vaste. Elles sont en grande partie constituees de genevriers arborescents (Juniperus 
seravsehanica. J. senziglobosa et J. turkestanica). Les pessieres ou domine Picea schrenkiana sont egalement 
caracteristiques. La regeneration naturelle des epiceas et des genevriers etant tres faible, on y etablit 
intensement des cultures depuis des decennies. Un exemple de ressources genetiques menacees au niveau 
de l'espece est Abies semenovii. une espece endemique dont tres peu d'arbres survivent dans !a nature et 
pour laquelle des etudes genetiques ont deja montre un effet important de consanguinite. 

RniO!Ifi ('I' i}CI/t{[({ff{!.\ torcstihes .\'o ~5. r>lO, Rome 1]91)7) 
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La region est particulierement riche en ressources sauvages d'arbres fruitiers et a noix. Les fon~ts 
naturelles a des altitudes de 800 a 2 000 m dans Ia partie ouest des monts Tian Shan sont caracteristiques 
<n ec une composition riche et nettement differenciee de peuplements de noyers (Juglans regia) meles a 
Pistachio \'era. AmYgdalus. Malus. Przmus, Crataegus, Ribes eta maints autres arbustes dans le sous-etage. 
Selon les chercheurs de I'Institut de recherches sur les forets et les noix au Kirghizistan, plus de 130 especes 
de plantes ligneuses sont presentes dans cet ecosysteme. Les forets constituent aussi un habitat pour des 
especes saunges apparentees a de nombreuses plantes cultivees dans un de leurs lieux d'origine presumes. 
Quoique protegees par des reglements depuis 1945. ces forets sont gravement menacees en raison de Ia 
~ituation ~ocio-economique actuelle qui ne garantit pas que leur statut sera respecte. On y fait paitre ovins 
et bovins. et on y ramasse du bois de feu quasiment sans restrictions. La population locale pratique aussi 
Ia fenaison sur une partie considerable de la surface boisee. On y recolte pratiquement toutes les noix, de 
sorte qu · il est impossible que les noyers se regenerent naturellement. Les donnees relatives aux taxes sur les 
forets recuei llies par I 'Institut confirment cette tendance negative. Les peuplements de noyers sont 
generalement riches en tres vieux bois et souffrent des dommages causes par les insectes nuisibles et les 
maladies. La recolte de bois commercial, souvent par des coentreprises n'ayant pas une idee claire de la 
maniere d'assurer Ia reproduction de Ia diversite genetique. presente aussi un gros risque. 

Les menaces a Ia diversite genetique des forets sont les memes dans toute Ia region: surpaturage, 
deforestation importante et conversion des terres forestieres a 1 'agriculture, industrialisation et amelioration 
des terres. Dans de vastes contrees d 'Asie centrale, les terres forestieres sont concentrees dans des zones 
a rides. Les forets offrent de tres bons paturages et stabilisent les terrains sahlonneux. Dans les zones arides, 
les principales essences sont Halo.nolon spp., Sal sola spp., Tamarix spp. et d'autres arbustes. Les forets 
alluviales ne couvrent qu 'une petite surface mais comptent plusieurs especes caracteristiques (Populus 
jJminosa. P. dil'ersifolia) et remplissent d'importantes fonctions de protection des sites. 

L 'amelioration genetique des arbres est en general consideree comme partie integrante des activites visant 
a Ia conservation eta I 'utilisation durable des ressources genetiques forestieres. Des essais de terrain conduits 
par I'Institut cle recherches forestieres de l'Ouzbekistan depuis 1940 ont ete axes sur les peupliers, les saules, 
les ormes. les noyers. les pistachiers et les amandiers. Plusieurs generations d'obtenteurs ont participe a Ia 
mise au point de varietes d'arbres fruitiers et a noix dans toute la region. Des programmes de selection et 
\J'amelioration ont ete mis en route pour les principales essences forestieres. 

D'immenses superficies. par exemple les terres precedemment couvertes par Ia mer d'Aral. feront !'objet 
de programmes de boisement necessitant Ia disponibilite de materiel de reproduction de grande qualite 
genetique. 

Actuellement. l'insuffisance des fonds alloues, la restructuration, les restrictions administratives, l'exode 
de personnel qualifie vers d · autres secteurs de I' economie et meme les troubles interieurs entravent le 
perfectionnement. la mise en oeuvre et !'integration efficace des plans existants pour Ia conservation in situ 
ct ex si til des res sources genetiques. 
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GROUPE DE TRAVAIL SUR LA BIODIVERSITE ET LES RESSOURCES GENETIQUES 
FORESTIERES 

La coordination des activites relatives aux ressources genetiques forestieres, menees auparavant dans les 
limites de !'Union sovietique, ainsi que les nombreux contacts entre scientifiques et gestionnaires des fon~ts 
dans Ia region, ont brusquement cesse il y a quelques annees. Au sein du nouveau groupe de travail du 
CAN-PGR. des informations et des experiences seront echangees regulieremenL des strategies conjointes 
seront elaborees et un plan de travail prevoyant le partage des responsabilites dans les zones ou les besoins 
sont les plus urgents sera mis en oeuvre. La premiere reunion du groupe de travail regional s 'est tenue a 
I'Institut de recherches sur les fon~ts et les noyers a Bishkek (Republique kirghize) en a out 1997. Elle a ete 
organisee conjointement avec le programme d'appui au secteur forestier kirghize finance par Ia Suisse. 

Les participants a Ia reunion ont recommande de preparer des mesures dans chacun des pays pour 
renforcer Ia recherche. Ia conservation et !'utilisation durable de Ia diversite genetique des ressources 
forestieres. Ces efforts devraient etre entrepris moyennant une cooperation etroite entre to us les organismes 
et institutions actifs au niveau national. Des comites de coordination nationaux devraient etre mis en place 
des que possible. Le Kazakhstan a fait part aux autres pays de son experience concernant un programme 
global sur Ia biodiversite des ecosystemes forestiers. Le groupe de travail a egalement examine et adopte des 
directives conununes pour l 'elaboration de programmes nationaux sur les ressources genetiques forestieres. 

Les capacites de chaque pays ont ete examinees, les besoins communs ont ete identifies et une liste des 
essences prioritaires a ete etablie pour Ia collaboration regionale. Sur cette base, le groupe de travail a 
approuve et commence Ia mise en oeuvre d'un plan de travail commun. II s'agit en premier lieu de 
consolider l'echange d'informations entre les cinq republiques et de renforcer le t1ux d'information avec les 
autres pays. apres une longue periode d'isolement. Tout d'abord, les rapports par pays presentes a Ia 
reunion. avec un apen;u general des donnees pertinentes, seront publics dans les actes debut 1998. Le plan 
de travail comprend aussi Ia terminologie conunune, !'elaboration de methodologies pour certaines essences 
et une base de donnees sur les res sources genetiques. Le groupe de travail se reunira de nouveau en 
septembre 1998. Les activites entreprises actuellement pour aider les pays d' Asie centrale a renforcer leurs 
programmes relatifs aux ressources genetiques forestieres sont tres importantes, compte tenu des efforts 
croissants deployes dans le monde (elaboration du cadre coherent pour les ressources genetiques forestieres 
par Ia FAO. mise en oeuvre de Ia Convention sur Ia diversite biologique, etc.). 

------------- ----
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MONOGRAPHIES DE PARK/A 8/GLOBOSA ET VITELLARIA PARADOXA 

L 'Universite du Pays de Galles a pub lie une serie de textes complets sur des essences agroforestieres 
africaines reconnues comme prioritaires pour le developpement par le Groupe FAO d'experts des 
ressources genetiques forestieres. Des monographies de Balanites aegyptiaca et Acacia seyal ont ete 
publiees en 1991 et 1993 respectivement. Elles sont maintenant completees par des compilations 
detaillees sur le karite, Vitellaria paradoxa (1996) et le nere, Parkia biglobosa (1997). 

Virellaria paradoxa est connue depuis longtemps comme source de graisse vegetale, occupant Ia 
deuxieme place apres l'huile de palme en Afrique occidentale. La sous-espece paradoxa est encore une 
ressource importante. au plan commercial comme au plan ruraL mais son potentiel n'a pratiquement 
pas ete exploite jusqu'ici. Presentes dans 18 pays, les populations existantes ne font dans !'ensemble 
l'ohjet d'aucune mesure d'amenagement et Ia grande variation intraspecifique affichee n'a pas ete 
uti Iisee pour ameliorer Ia quantite et Ia qualite des produits. 

Parkia big!obosa est un arbre a usages multiples tres apprecie, qui fournit aux agriculteurs de Ia savane 
d'Afrique occidentale non seulement dubois mais aussi des aliments. des substances medicinales et de 
r omhre. Bien qu 'on a it releve une grande variahilite dans Ia productivite et Ia qualite des produits 
parmi les arbres, Ia variabilite genetique de l'espece est menacee dans certaines zones de l'aire 
naturelle en raison de deboisement effectue a des fins agricoles. 

La symhese des informations contenues dans les deux documents vise a fournir des bases pour le 
cleveloppement et a stimuler des initiatives sur l'aire de repartition etendue de ces essences utiles. 

Les titres complets des ouvrages sont les suivants : 

HalL J.B .. Aebischer, D.P., Tomlinson, H.F., Osei-Amaning, E. and Hindle, J.R. 1996. Vittelaria 
paradoxa: a monograph. School of Agricultural and Forest Sciences Publication Number 8, 
University of Wales, Bangor. 105 pp. 

HalL J.B .. Tomlinson, H.JF., Ogni, PJ., Buchy, M. and Aebischer, D.P. 1997. Parkia biglobosa: a 
monograph. School of Agricultural and Forest Sciences Publication Number 9. University of Wales, 
Bangor. 1 07 pp. 
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RECENTES PUBLICATIONS INTERESSANTES1 

(i) LIVRES ET MANUELS 

Center for International Forestry Research (CIFOR) Manual of forest fruits, seeds and seedlings. CIFOR 
1996 CD-ROM Publication No. 1. (E) (CIFOR Library, P.O. Box 6596, JKPWB, Jakarta 10065, 

Indonesia. Price: 15 US$) 

FAO Directory of Seed Sources of the Mediterranean Conifers. Publication prepared by the Research, 
1997 Directorate of the Forest Tree Seeds and Tree Breeding, Turkey. in the framework of the Silva 

Medirerranea Network on the Selection of Stands of Mediterranean Conifers for the Production of 
Seed to be Used in Reforestation Programmes. FAO, Rome. Italy. 118 pp. (E) 

Frankel. O.H.: Brown, H.D. & Burdon, J.J. The conservation of plant biodiversity. University Press, 
1996 Cambridge. UK. 299 pp. (E) 

Morgenstern. E.K. Geographic variation in forest trees. University of British Columbia Press, Canada. 
1996 209 pp. (E). University of British Columbia Press, 6344 Memorial Road, Vancouver BC V6T 1Z2, 

Canada, (Fax: 1 800 668 0821) 

(ii) ACTES DE CONFERENCES, REUNIONS ET SEMINAIRES 

CSIRO Environmental management: the role of eucalypts and other fast growing species. Proceedings of 
!996 the Joint Australian/Japanese Workshop held in Australia 23-27 October 1995. Edited by K.G. 

Eldridge, M.P. Crowe and K.M. Old. 217 pp. (E). (CSIRO Publishing, PO Box 1139, Collingwood 
Vic 3066, Australia, fax +61 3 9662 7555) 

Breymayer. A. & Noble. R (Eds.) Biodiversity conservation in transboundary protected areas. Proceedings 
1996 of an International Workshop. Bieszczady and Tatra National Parks, Poland. May 15-25, 1994. 

National Academy Press, Washington DC. 279 pp. (E). (National Academy Press, 2101 Constitution 
Avenue. NW Box 285. Washington, DC 20055) 

Chinese Academy of Forestry Forest Tree Improvement in the Asia-Pacific Region. Edited by Xihuan Shen. 
1995 Asia-Pacific Symposium on Forest Genetic Improvement held 19-22 October 1994 in Beijing, China. 

330 pp. (E). China Forestry Publishing House 

Les communications individuelles incluses dans des "Livres" ne seront pas mentionnees en (iii) ou (iv). 

Dans cette liste, les adresses des editeurs ou des auteurs sont donnees, chaque fois que cela est possible, entre 
parentheses. apres Ia reference. Si vous desirez recevoir un exemplaire de l'ouvrage ou de Ltrticle en 
question, veuillez ecrire directement a l'adresse indiquee. 

E: disponible en anglais 
F: disponible en frant;:ais 
S: disponiblc en espagnol 
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Organizaci6n de las Naciones Unidas para Ia Agricultura y Ia Alimentaci6n (FAO), Programa de las 
1996 Naciones Unidas para el Medio Ambiente (PNUMA) y Jardin Botinico del Instituto de Biologfa de 

la Universidad Nacional Aut6noma de Mexico. Tecnicas convencionales y biotecnol6gicas para Ia 
propagaci6n de plantas de zonas aridas. Curso Taller sabre tecnicas apropiadas para Ia propagaci6n 
de especies de importancia econ6mica para las zonas aridas y semiaridas de America Latina y el 
Caribe. realizado en Ciudad de Mexico, en octubre de 1995. 347 pp. (S) 

Pichot. C. ( Ec.is.) Groupe de Recherche Agronomique Mediterraneen - Ressources genetiques forestieres. 
1996 Premiere reunion. Avignon 5-6 janvier 1996. 72 pp. (F) (INRA. Institut national de Ia Recherche 

Agronomique. Av. Vivaldi, 84000 Avignon, France) 

Powell. M.H. (Ed.) Calliandra calothyrsus production and use: A field manual. Proceedings of a workshop 
1997 held 23-27 January 1996 in Bogar, Indonesia. 62 pp. (E) (Winrock InternationaL M38 Winrock 

Drive. Morrilton. AR 72110-9370. USA) 

Rao. R. & Rao. A. N. (Eds.) Bamboo and rattan genetic resources and use. Proceedings of the second 
1997 INBAR-IPGRI biodiversity genetic resources and conservation working group meeting, 28-30 

November 1995, Indonesia, and report of the workshop meeting on rattan resources and their 
development in Indonesia. April 26-29. Serpong, Indonesia. International Plant Genetic Resources 
Institute (IPGRI). 77 pp. (E) 

Southern Regional Information Exchange Group Meeting on Genetic Diversity in Commercial Forest 
1CJ97 Plantations. Clemson, S.C.. USA, 18 to 20 July 1994 in Canadian Journal of Forest Research, 

Vol. 27. no. 3, March 1997. pp. 395-446, NCR, Ottawa, Canada. 

Turok. J.: Lefevre. F.: de Vries. S. & T6th. B. (Eels.) Populus nigra network. Report of the third meeting, 
1997 5-7 October 1996. Sarvar. Hungary. International Plant Genetic Resources Institute (IPGRI). 77 pp. 

(EJ 

Turok. J.: Varela. M.C. & Hansen, C. (Eels) Quercus suber Network. Report of the third and fourth 
1997 meetings. 9-12 June 1996, Sassari, Sardinia, Italy & 20-22 February 1997, Almoraima, Spain. 

International Plant Genetic Resources Institute (IPGRI). Rome, Italy. 87 pp. (E) 

Turck J. & Koski. V. (Eds.) Picea abies network. Report of the second meeting. 5-7 September 1996. 
1997 HyytiaHi. Finland. International Plant Genetic Resources Institute (IPGRI), Rome, Italy. 67 pp. (E) 

Vargas. H.: Jesus. J.: Basilio Bermejo V. & Ledig, F.T. (Eds.) Menejo de resources geneticos forestales. 
1997 Celegio de postgraduados. Montecillo, Mexico y Division de Ciencias Forestales, Universidad 

Aut6noma Chipingo, Mexico. 252 pp. (S) (Programma Forestal, lnstituto de Recursos Naturales, 
Colegio de Postgraduados, Montecillo, Edo. de Mexico, 56230, Mexico) 

Zabala. N. (Ed.) International Workshop on Albizia and Paraserianthes species. Proceed~ngs of a workshop 
1997 held November 13-19, 1994. in Bislig, Surigao del Sur, Philippines. Forest, Farm and Conmmnity 

Tree Research Reports (Special Issue). Winrock International, Morrilton, Arkansas. USA. 164 pp. 
(E) 

f(ei\()J!fr t'\ i.'C'il'!rqtre\ lorntrr~rC.\ So 25. FAO, Nome (/997} 
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(iii) INFORMATIONS ET RAPPORTS D'INSTITUTS, ASSOCIATIONS, ETC. 

ASEAN Forest Tree Centre Project Rooting cuttings of Dipterocarpus alatLts Roxb. and Shorea roxburghii 
1996 Roxb. in nonmist propagators. Information note by P. Soonhuae & S. Limpiyaprapant. 9 pp. (E) 

(ASEAN Forest Tree Seed Centre Project, Muak-Lek, Saraburi 18180, Thailand). 

ASEAN Forest Tree Centre Project A preliminary study of rejuvenation of teak by the budding 
1997 technique. Information note by P. Pianhanurak, P. Piyapan & C. Pianhanurak. 7 pp. (E) 

CA TIE Manejo de semillas forestales. Guia tecnica para el extensionista forestal. Serie tecnica. Manual 
1996 recnico No. 27. 54 pp. (S) (CATIE. 7170 Turrialba, Costa Rica). 

C ATIEIDFSC Guia tecnica para Ia produccion de semilla forestal certificada y autorizada. Serie tecnica. 
1996 Manual tecnico No. 20. 30 pp. (S) 
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